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REVUE POUITIQUE.
Nous avons Texplication du scru tin  q u i a eu 

lie u  h ie r à TAssernblée de V ersailles su r la  pro­
position de M. de M artel, tendante à fixe r à de­
m ain la  d iscn ssio n  du rapport de la  com m ission 
K e rd rel. L ’adhésion donnée à cette proposition 
p ar M. Batbie n’a pas été ratifiée par la  d ro ile, et 
M. le  duc d’A ud iffret-P asquier, le  président 
môme de la  com m ission, est monté à la  tribune 
p our dem ander que le débat ne fût pas rem ise 
au-delà d’aujourd ’hui.

Toute U  droite a voté dans ce sens. M. Bat­
bie, q u i venait de s’engager en sens contraire à 
la  trib u n e, n’a cru  p o uvo ir voter n i' co n ire  scs 
am is, n i contre sa parole encore toute chaude, 
et s’est abstenu. , ,

Le vote, ém is par la  Cham bre cn faveur de la 
proposition de M. M ortel, est donc un prem ier 
échec pour la  droite.

P o ur la  prem ière fois, depuis que les portes 
de la  Cham bre le u r ont été ouvertes, les princes 
d’O rléans ont p ris  position. M. le  p rin ce  de Jo in ­
v ille  et M. le  duc d’Aum ale ont voté avec la  
d ro ile. Les vo ilà  à la  çuite de M. C hangarnier.

Le texte du rapport de M. Batbie, —  que nous 
p ublion s p lu s lo in  intégralem ent, —  est de tous 
points conform e à ce que nous en ont fait con­
naître nos dépêches d’hier ; u n  peu p lu s violent 
seulem ent ̂ u e  nous n’avions pu le penser, m ais 
c ’cst là  u n  p u r détail et i l  n’y  pas lie u  de s’y  a r- 
rèter. . . , , ,

L ’opinion des m em bres de la  m inorité a été 
consignée dans le  rapport, telle q ü ils  ont cru  
eux-m èm es d evoir la  résum er. I ls  n’ont point 
p ro d uit de proposition p articu lière, m ais ils  ont 
protesté contra les conclusions de la  m ajorité 
par les mêmes m otifs q u i ont empêché M. T h iers 
d’y donner son acquiescem ent, et surtout parce 
q ü e lle s tendent à m arquer une critiq u e  et un 
blâm e du gouvernem ent. Ils  ont fait observer 
aussi que la  com m ission avait été instituée 
uniquem ent pour exam iner s’il  y  avait lie u , oui 
ou non, de répondre au Message du président de 
la  république par une A dresse, —  n e n  de p lus,
—  et que conséquem m ent les conclusions du 
rapport leur semb aient excéder le mandat q ü ils  
avaient reçu.

I l  est im possible de n’être pas frappé de la  
justesse de ces objections. Q üon se reporte 
au x term es où la  question a été posée par 
M. de K e rd rel. Qu’on se demande quelle est la  
pensée d’où est sortie la  com m ission. C’est une 
pensée de protestation contre les idées ré p u b li­
caines du Message. E n  tant que question de 
p rin cip e, la  proposition de responsabilité m in is­
térielle ne s'y  rattache en rie n . Se produisant 
comme une conséquence de la  m otion K e rd rel, 
elle n’a d’autre significatio n que celle d’un vote 
de défiance,enveloppé par tactique dans une for­
m ule que Ton a jugée propre à trom per quelques 
partisans naïfs du régim e parlem entaire.

Le JoumaL des Débats d isait, à la  suite du vote 
de Tordre du jo u r Mettetal, q ü il fallait à M. T lije rs 
non plus un vote banal de cônfiancé, m ais un 
vote qu i fût cn même temps uu acte. La m ajorité 
de la com m ission propose, elle, un vote de dé­
fiance, eu lu i donnant précisém ent ce caractère 
d écisif d 'ù ii acte lég isla tif ou constituant.

C e q u i prouve ju s q ü à 'la  dernière évidence 
m ie im le est bien sa pensée, c’est que sa pro- 
uosition, b rise  cn elle-m ôm e, est de la p lus par­
faite in u tilité. L a  responsabilité m in istérie lle  n est
p lus a décréter, elle  est proclam ée de la  m anière 
a plus form elle par la  C onstitution Rivet-Vitet, 

m u régit aujourd ’hui le s conditions du gouver­
nem ent de la  république. Ü art. 2 de cette con- 
Rüiution contient la  disposition suivante : « Le 
» conseil des m inistres et les m inistres sont 
» responsables devant TAssernblée. » Quel texte 
p lu s form el, p in s rig o u re u x et plus précis une 
com m ission nouvelle pourra-t-elle jam ais im a­
g in e r ?

La responsabilité m in istérielle, d a ille u rs, 
ct Toubli 0Ù sem ble être tombée parm i la  m ajo­
rité  la disposition que nous venons de rappeler 
le  dém ontre surabondam m ent, —  la  responsabi­
lité m in istérielle  ne dépend pas d un texte. E lle  
s’établit p a rle s  faits, et la  seule question est de 
savo ir comment elle se p o u rrait établir, en p rati­
que, dans les conditions anom ales ou se trouve 
aujourd'h ui en France Torganisation des pou­
vo irs. Question toute de fait encore, et qu i 

ne .se peut résoudi’e que suivant les événements 
d u  moment et les exigences ou les p ossib ilités 
d’une situation déterm inée.

E t p u is, quel moyen de résoud re, théorique- 
m etit ou pratiquem ent, ce problèm e de la  res­
ponsabilité m m istérielle, s’i l  n’est pas bien ma- 
m feste tout d’abord quo le chef du gouverne­
ment a la  confiance de TAssemb ée? P ar quel 
expédient com pte-t-on a rriv e r à sénarer com plè­
tement la  responsabilité m in istérielle  de la  res­
ponsabilité p résid en tielle? Est-ce que, en ren ­
versant un m inistère q u i agit en conform ité par­
faite d’opinions et de vues avec le  Président, on 
n'atteindra pas toujours ce lu i-ci, aussi bien que 
e i l ’on votait contre lui-m èm e? Cela tombe sous 
le  sens, et la  droite ne le  sait que trop bien, car 
ce q ü e lle  recherche, en réalité, c’est le  moyen 
de ren verser, au besoin, le  P résident sans pa­
ra ître  Tavoir voulu.

Tout cola, nous le  répétons, est absolum ent 
étranger à la  m otion de M. de K e rd rel, e i en 
véritéTce n'est pas de celte m otion que la  com­
m ission s’est occii^iée. E lle  a re p ris tout sim ple­
m ent Tinterpellalion de M. le  général Changar­
n ie r. U ne grande partie du rapport de M. Batbie 
n’est oue le développeiiteut péchaulTô de cette 
in iè r iilla t io n , et la  conclusion portée devant 
la  Cham bre, au nom  de la  m ajorité des bu­
re a u x, n’est que la  re p rise , sous une autre 
form e de Tordre du jo u r proposé, dans la 
S S  du 18, p-ar M. Benoist d’Azy et rejeté par 
une m aiorité (le près de 80 v o ix. Comm e ce 
o rd i’p du io u r, la  conclusion du rapport actuel 
ne v ise  rie n  autre, que la  prétendue alliance de 
M T h ie rs avec le  parti rad ical. .

Ce m ie nrétend, cn résum é, la  com m ission, 
c’est faire re ve n ir la  Cham bre su r les deux votes 

;  L u is  daus )a séance du 18 l  un contre 
Tordi’o du jo u r de M. Benoist d A zy , la u tie  
p our Tordre du jo u r de M. M eltetal, —  c es -a- 
d ire deux voles défiiiitiveirteiit acquis. E n  se li­
vrant à uue p a re ille  tentative,ces [larlem entaircs 
intraitables vio len t Time des règles les plus 
essentielles du régim e des as&?:rablées, et je s 
députés q u i ont volé naguère contre 1 ordre 
du io u r de M. Benoist d Azy et pour ce lu i de 
M M eltetal se doivent à eux-m êm es, comme ils  
doivent à la  dignité de TAssernblée, de ne point 
3C p lie r, en se déjugeant, à une prétention à ce
fc- _ ..... yvMKÎtont/)

répandus ces d erniers jo u rs  à B e rlin , au sujet 
de Tétat du p rin ce, sont dém entis par les jo u r­
naux officieux.

L a Diète de la  basse A utriche aura à d iscu ter 
prochainem ent une proposition de sa com m is­
sion  invitant le  gouvernem ent k présenter au 
p rochain R eichsrath un projet de lo i su r les élec­
tions directes pour le  R eichsrath. C ’est en­
foncer une porte o u verte, car i l  est avéré 
aujourd ’hui que le  projet de lo i su r la  réform e 
électorale sera déposé des Touverture de la  ses­
sion  législative. Une seconde proposition q u i a 
m oins de chance d’ôtre agréée demande un pro­
je t de lo i p ro scrivan t Tordre des jésuites dans 
toute Tétendue de la  m onarchie austro-hon­
groise. , ,

L a  Diète g allicienne a adopté, dans sa séance 
du 25, le  projet d’Âdresse dont nous avons fait 
connaître le sens. U n’y a eu que 28 votes néga­
tifs appartenant au p arti qu i rêve une Pologne 
in d éie n d an te, m ais les députés ruthèn es, au 
nom bre de 16, avaient quitté la  salle avant le 
vote, en protestant contre le passage de l’Adresse 
réprouvant le s élections directes. Les Ruthènes, 
q u i form ent la  m oitié de la  population du 
royaum e, n’ont d'espoir que dans les élections d i­
rectes p o ur défendre le u r cause au Reichsrath.

P o  s t - « c  r i p t o  ■ > .

Une question s’est posée, dans les co n seils du 
président de la  rép ub lique française, dès q ü il a 
été avéré que là  m ajorité de la  com m ission K e r­
d rel avait résolu  de faire de son rap p ort un ma­
nifeste de com bat.C’est celle de savo ir s i à ce ma­
nifeste M. T h ie rs devrait opposer sim plem ent un 
Message nouveau, ou bien s 'il ne serait pas pré­
férable qu’il  se ren d ît à  TAsscm blée, au jo u r de 
la  discQ ssioH, p o u r prendre corps à corps, en 
quelque sorte, ses adversaires. U n de nos cor­
respondants de V e rsaille s nous m ande, par voie 
télégraphique, que c’est à  ce d ern ier p arti que 
M. T h ie rs s’est arrêté.

Le même correspondant nous transm et, par 
une autre dépêche, d’intéressants détails s u r une 
séance tenue aujourd’hui à m id i p ar le  centre 
gauche. U ne com m ission y a été nommée pour 
réd ig er une proposition à  opposer à celle  de la  
com m ission K e rd rel.

A  l’Assem blée, i l  ne s’est p ro d uit aucun in c i­
dent. La d iscu ssio n  générale su r le  budget a été 
o u verte, p u is close presque im m édiatem ent, 
après un d isco urs de M. Raudot, touchant le  dé­
ficit. ( f o if  au B u l l e t i n  t é l é g r a p h i q u e . )

l  e o rin ce Fréd éric-G uillaum e, h é ritier de la  
coùroilne im p ériale  d'Allem agne e l de la  cou- 
roune de P ru sse , devait passer une p arlie  de 
ThWef en S u isse, oü Tavaient déjà ju-écédé la 
princesse V icto ria  et sa fam ille. M ais œ m m e ^  
«ait, i l  a dû s'arrêter à C a rlsru lie , ou il  s est trouvé
Rubilom cïit atteint d’une

Le prince est entré en convalescence. Les mé- 
dfxàns lu i ont déconseillé néanm oins de conti­
nuer son voyage. L a princesse et scs c m m s  
sont allés le rejo in dre à C a rlsru lie , c l lo u  an­
nonce de WieslDade q ü ils  passeront avec iu i 
Thiver dans cette v ille . Les b ru its ingutétaïus

L a  Cham bre des  R eprésen tan ts  a  con­
sac ré  toute  la  séan ce  d’au jou rd ’hui à  la 
d iscu ss io n  de qu elques  art ic les  du  code de 
com m erce.

L ’art .  258 b is  a  donné lieu à  un assez  
long débat.

Cet artic le  accorde  aux soc ié tés  de m ines 
e t  de carr iè re s  le droit de pren dre  la form e 
com m erciale  s a n s  perdre  leur caractère  
civil.

MM. E l ia s  et Bara  ont vivem ent critiqué  
cette d isposition  q ü i l s  considèrent com m e 
une m onstru osité  ju r id iq u e . Ils' n’adm et­
tent p as  q ü u n e  société  qui em pruntera  
la  form e, les  organ es, le s  facilités , les 
avan tages des soc ié tés  com m ercia le s ,  des  
soc ié tés  anonym es p a r exem ple , ne so it  
p a s  con sidérée  com m e un com m erçant, et 
p u is se  éch ap p er  à  la faillite.

MM. Pirm ez et Sainctelette  ont p r i s  la 
défense de T art id e ,  a insi que M. le m in is­
tre  de la ju st ice .

Un am endem ent tendant à  ce que les 
soc ié tés  d e s  m in es e t  d e s  c a r r iè re s ,—  le s ­
quelles, d 'après  la lég islation  actuelle , sont 
d e s  soc ié té s  c iviles, —  soien t réputées  
com m ercia le s  s i  e lles  sonl é tab lies dans 
les  fo rm es et d ’ap rè s  les  cond itions p re s­
cr ite s  p a r  le code de com m erce, a  été 
déposé  p a r  M. B ara  et re jeté  p ar  50 voix 
contre  48 et 1 abstention.

Un d e s  argu m en ts  qu e  M. Bara  faisait 
va lo ir  à  Tappui de s a  thèse, é tait tiré  des 
inconvénients que présente, p o u r  Thono­
rab le  député de Tournai, Tamendement de 
M.‘ Demeur, re la tif  au x  soc ié té s  coop éra­
tives. On sa i t  que cet  am endem ent tendait 
à  a ttr ib u er  au x  soc ié tés  coopératives  le 
droit de s e  con stituer so u s  la  form e com ­
m erciale , a lo rs  môme qu’elles ne font p a s  
acte de com m erce.

Il y a, en effet, quelque chose  d ’hybride 
dans les deux cas .

M. B ara , critiquan t le s  deux d isp o s i­
t ions, é tait parfaitem ent logique.

M. Dem eur n ’a p a s  été m oins conséquent 
avec lui-m êm e. Avant de développer son 
am endem ent, il a  voté  Tarticle 258 b is .

Mais la C ham bre, a p rè s  avo ir  voté cet 
a r t ic le ,  a  re jeté  Tamendement D em eur, 
qui, du reste , a  fait Tobjet d ’une critique 
a sse z  p iquante  de M. Pihmez. Cet hono­
rable  m em bre  a  expliqué que toutes  les 
con grégation s re lig ieu ses  pourraien t se 
se rv ir  de  Tamendement Dem eur pour  
se  form er en soc ié tés  coopératives, et se  
donner to u s  le s  agrém ents de  la m ain­
m orte en esquivant la lo i.  II a  donné lec­
ture  d’un pro jet de contrat de  société  im a­
ginaire , constituée  s u r  c e s  bases.

La droile , m algré  la  sédu isan te  p ersp ec­
tive que lui dévoilait M. P irm ez, a  eu la 
dé licatesse  de ne p a s  se  je te r  su r  Tamen­
dem ent Demeur. Si la critique de M. Pir- 
raez e st  fondée, les évôques ue pardon n e­
ront p a s  à  la  m ajorité  de lui avoir donné 
ra ison .

Deux sections centrales se sont réunies au­
jo u rd 'h u i sous la présidence de M. Tack. La suo- 
tion cen lrale chargée d'exam iner le  budget des 
dotations a adopté le  budget: et nom m ôM . Le- 
febvre, rapporteur. , , ,

L a  section cen trale, chargée d exam iner le 
budget des travaux p u b lics, a dépouillé les pro­
cès-verbaux des sections ot a posé^une série ae 
questions au m inistre.

On n’e s t  ja m a is  trah i qu e-par  le s  siens.
Si le m in istère , com m e c’e s t  probab le , 

lit le Bien public, A y  au ra  trouvé la  con­
firmation de ce  vénérable  proverbe.

Nous avon s dit, d’a p rè s  un jo u rn a l  a lle ­
mand qui se  publie  en Italie, so u s  ce titre : 
les Nouvelles italiennes, qu e  le cabinet 
belge était fort m écontent d e s  p rocédés  du

\ î  r . n f h m i  t é n n p l  «p  «Pi’yit. n p r m i s

p ro m esse  form elle  que Vexequatur sera it  
accordé  à  son  agent con su la ire .  »

L a  feuille gan to ise  a joute  :
« Nous ajouterons que, loin d’avoir, au sujet de 

cet incident, à se plaindre des procédés de la co u r 
do Rome, le catûnel belge ü a  qu’à ae louer de Tex- 
trôme bienveillance qüon lui a témoignée. Bien peu 
de souverains eussent fait preuve, en semblable oc­
casion, d’autaqt de patience et de bonté que le Pon­
tife-Roi.

» M. le ministre des affaires étrangères doit en êlre 
persuadé mieux que personne, el il a le caractère 
trop bien placé pour ne pas savoir gré. au digne re­
présentant du Saint-Siége en Belgique, d’une condes­
cendance inspirée uniquement par le désir d’éviter 
des embarras au cabinet de Bruxelles. »

Dans un second artic le , la  feuille c lé r i­
cale , estim ant sa n s  doute que la  rectifica­
tion a  été tro p  douce, revient s u r  cette 
affaire en des term es beaucoup p lu s  d é sa ­
gréab les  pour  le m inistère.

E lle  in s iste  s u r  ce point que c ’e s t  «  ap rè s  
avo ir  reçu une p ro m esse  form elle d'exe- 
quatui' qu e  le gouvernem ent pontifical 
avait  nom m é M. Léon Solvyns consul des 
E ta ts  de TEglise à  Anvers. »

P u is  elle  raconte  a in si  le s  incidents qui 
ont su ivi la  nomination et la  p ro m esse  
û'exequatur.

« Cette nomination faite, M. le ministre des affaires 
étrangères, invité à exécuter sa promesse, laissa 
traîner les choses en longueur, et bientôt il fut facile 

'de reconnaître que des influences, bien connues 
comme hostiles aux catholiques, cherchaient à en­
traver son action.

» En même teraps, la  presse qui reçoit les inspi­
rations du septième ministère, s’emparait de Tinci­
dent et cherchait à lu i donner l’importance d’une 
difficulté politique et diplomatique.

» C’est dans cette situation que des démarches 
furent faites à Rome, auprès de S. E. le cardinal An­
lonelli, pour l’intéresser à la situation du ministère 
belge et pour dégager honorablement M. le comte 
d’Aspremont-Lynden d’une parole qüon représentait, 
à ton selon nous, comme bien difficile à garder.

» L’cmiDent ministre d’Etat de Pie iX  voulut bien 
tenir compte de ces considérations, et à la suite des 
démarches faites à Rome, M. Léon Solvyns consentit 
à retirer provisoirement sa demande d'exequatur. 
tout en réservant, de la manière la plus formelle et la 
plus expresse, les droits du Saint-Siége.

» Dans Taccusé de réception par lequel il  a ré­
pondu à cette lettre, M. le ministre desaffaires étran­
gères remercie M. Solvyns du retrait provisoire de 
sa demande, il lu i donne acte de scs réserves et con­
vient que Tincident ainsi terminé ne peut, à aucun 
point do vue, être invoqué à titre de précédent con­
tre le Sâint-Siége.

» Voilà les faits dans leur vérité et dans leur sim­
plicité.

» On peut juger, après cela, s’il y a des motifs de 
croire que « les relations entre le Saint-Siége et le 
gouvernement belge ne sont pas aussi bonnes qüau- 
paravant. » On peut juger surtout si M. le ministre 
des affaires étrangères a eu quelque motif de « blâ­
mer fortement » îos procédés de Son Exc. le  nonce 
apostolique. »

Quoique ad v ersa ire s  du  m inistère  e t  de 
sa  politique nous voudrion s, p o u r  Thon- 
iieur d’un cabinet qu i représen te  la nation 
b e l g e , que le récit d u ’ Bien public  fût 
inexact. S ’il e s t  contraire  à  la vérité  des 
fa its , il e st  de la  dignité du  m inistère  d «  lo 
déœ ontir nu p lu s  tôt. 6i la version  des 
Nouvelles italiennes se  confirm e, il e s t  de 
son intérêt de ne p a s  le cacher. Mais ceci 
p ara ît  peu probab le . L e  Bien public  e st  
un jo u rn a l  très-b ien  en cou r .. .  de Rome, 
généralem ent bien inform é de ce qui se  
la sse  d an s  la  geôle  du Souverain-Pontife. 
)écidém ent la situation  du m in istère  nous 

inquiète. Il n o u s  sem ble  que p our q ü o n  
sû t  à  quoi s ’en tenir, une petite in terpella­
tion ne ferait p a s  mal.

délibérer. Les membres libéraux se sont abstenus de 
répondre à la convocation. Ils  attendent le résultat 
des démarches q ü ils  ont faites, afin d’obtenir Télec­
tion immédiate d’un conseiller, en remplacement de 
feuM. Pépin.

o t t ic lo ls .  (Extraits du Moniteur.,
— COMMISSARIATS DE POLICE- —  Paf atrôlé royal 

du 26 novembre, le sieur De Badrihaye (H.) est 
nommé commissaire de police de la ville de Bruges, 
ea remplacement du sieur Moenaert, dont la démis­
sion a été acceptée.

—  JUSTICE DE PAIX. —  Par arrêté royal du 25 
novembre, la démission du siour Dauphin (J ), de ses 
fonctions de juge suppléant à la justice du paix du 
canton de Visé, est acceptée. ^

— TuiBUNAux. —  Par arrôlé royal du ^  novem­
bre, le nombre des grefflers-adjoinls effectifs atta­
chés au tribunal de première instance séant à Bruxel­
les est porté à treize. .

— Par arrêté royal du 25 novembre, sont nommés 
huissiers près le tribunal de première instance séant 
à BruxeUes, les sieurs : Troignée (A.), candidat huis­
sier en celte viUe; Nueman (J.-B.), id. à Ixe lle s; 
ü irickx (E.), id ., id. . . .

—  Par arrêté royal du 25 novembre, le sieur Ver- 
hamme (P.), candidat huissier à Iseghem, esl nomme 
huissier près le tribunal de première instance séant 
à Courtrai, en remplacement du sieur Borsi, décédé.

— USINES. — Par arrêté royal du 21 novembre, 
MM. J. Balieux et C® sont autorisés à établir, à Har- 
chienne-au-Poot une usine à fer comprenant tretue- 
rie, fabrique de pointes de Paris el atelier de galva­
nisation. ,

—  Par arrêté rôyal delà m&ne date, MM. E. Rotin 
et C* sont autorisés à établir, dans leur usine à fer, a 
Braine-le-Coraie, un troisième m arteau  pilon, deux 
fours à souder, un ventilateur dc» pompes alimen­
taires et une machine à vapeur.

—  Les gardes civiq u e s q u i ont rem porté des 
p rix  dans les concours de \ Anglo-Belgian P n xe  
Fund et entre com m issaires pourront les récla­
m er à rka b lisse m e n t du T ir  national les dim an­
ches i "  et 8 décem bre prochain, de îO heures du 
m atin à m idi. Ceux q u i so trouveraient dans T iin - 
p ossib ilité de se rendre au tir au x jo u rs  diHerm i- 
nés pourront faire recevoir les p rix  q u i le u r sont 
attribués par un tie rs porteur d’une procuraiion 
m unie du v isa  du ch ef du corps auquel ils  ap-

A la fia de 1a séance d’hier, M. Demeur a demandé 
à la Chambre la permission de faire im prim er un 
amendement, et cetlo permission lu i a été octroyée. 
Voici Tamendement dont il  voulait parler :

« Art. 258 ter. Pourront se constituer dans les 
formos et sous les conditions prescrites par la sec­
tion V du présent titre, les sociétés qui ont pour 
objet soit d’acheter des matières premières, des 
denrées ou des instruments do travail destinés à 
Tusage ou à la consommation de leurs membres, 
soit de procurer à ceux-ci les avantages du crédit, 
alors môme que leurs opérations ne seraient pas 
réputées commerciales aux termes dos articles 2 
et 3 du présent code. »

nonce, M. Cattani, lequel s e  se ra it  perm is  
de lui notifier la nomination d’un consul 
pontifical à  A n vers ,  san s  lui en avoir  
donné av is  préalable.

D’a p rè s  le Bien public, cela e st  parfa ite­
m ent faux. C’e st  p récisém en t le contraire  
qui e st  v ra i.  «  La nomination n’a été faite 
q ü a p r è s  quo le Saint-S iége  eut reçu la

Un service régulier de navigation à vapeur entre 
Anvers, lo Brésil et la Plata existe depuis 1868, avec 
un minimum postal de 250,cOO fr. garanti à l’entre­
prise.

Ce service, sujourd’hui, est aux mains d’un arma­
teur de Londres, M. John Ryde. Il est mensuel, et 
deviendra bi-mensuel dès q ü il y  aura aliment suffi­
sant.

Ce môme M Rydo a fait, aa commencement de 
Tannée, des propositions au gouvernement pour ré­
tablissement d’un service entre Anvers et Valparaiso, 
en demandant un minimum postal de 5(30,000 francs. 
D o s armateurs. d’Aovors faisaient également à cetlo 
époque une demande identique. Celle de M. Ryde a 
élé préférée, parce oüelle permettait de réunir les 
deux service*.

Une convention a été conclue, le 26 juin dernier, 
avec cet armateur.

Eifè porle que chacun des servions est mensuel. 
Les escales obligatoires sont, pour le service du 
C iiili, Falm culh, Lisbonne, .Saint-Vincenl, Rio-Ja­
neiro, Monlovidoo.Sandy-Point, Gorcnel; pour celui
du llré^iil, Falmouth, Saint-Vincent, Rio-Janeiro et 
Montevideo, avec réexpédition sur Buenos-Ayres. 
I.isbonne el Bahia-pour la sortie, Sanlos c l Bahia 
pour 10 relou.r, sont les escales facultatives.

La durée réglementaire du trajet d’Anvers à Vul- 
p a r a i s o  est, à Tallcr, do quarante-cinq jours, au re­
tour de qiiaranlc-sept.

D'Anvers â Buenos-Ayres, le trajet devra se faire 
normalement en treulc-cinq jours à Tallcr, en treute- 
scpt au retour 

Lo traité est fait pour quinze ans, avec faculté ré­
ciproque dc résiliaiion ou üe continuation, co terme 
expiré.

Lo minimum postal pour les deux lignes est do 
750,OCO francs pour les huit premières années, de 
700,fO pour les sept dernières.

I.’oxcédanl esl retenu en remboursement di-s avan­
ces du trésor. Les navires doivent êlre de cnnsiruc- 
lion parfaite, pouvant rivaliser avec le» m eilleurs pa­
quebots étrangers, obtenant la cote lu plus élevée du 
Lloyd anglais. Le tonnage utile doit ôtro do 4,000 
tonnes au moins pour la ligjio du Chili, et de 2,000 
pour celle du Brésil.

Telles sont les principales dispositions de la con­
vention que le gouvernement soumet à ja  législature 
et dont il lui demande Tapprobation,

Le conseil communal de Namnr, convoqué pour 
lundi dernier, no s’eat pas trouvé eÛ nombre pour

partiennent.
—  L ’adm inistration de B ru xe lles s’occupe en 

ce momeni de l’am élioration ou du rem place­
ment des locaux occupés la r les v ie ille s écoles 
com m unales, telles que cel es de la  rue T e rra r- 
ken (n® 1), de la  ru e  Saint-Christophe (n® 4), de 
la  rue de Rollebeek (a® 10), et même du bàtinmnt 
construit, i l  y a 23 ans, rue de Locquenghien, 
pour Técoie (n® 3). Une autre m aison d’école, 
qu i n’est pas non plus de construction ancienne, 
est celle du boulevard du M idi (école n® 6) q u i 
doit être élevé d’un élage.

—  Ce n’est pas, commo cela avait été annoncé 
d’a b o rd , dans le local de la  Maison du Boi, 
place de TH ôtel-de-Ville, que sera établi le  com­
m issariat de la  d iv isio n  ju d ic ia ire , m ais bien 
dans une m aison de la  rue des L o n g s-C h a rio ls, 
certaines difficiiU ôs s’étant opposées à ce que 
Téditice en question fût affecté à ce service, à par­
t ir  du 1®' ja n v ie r prochain.

—  H ie r a com paru devant la  co ur d’assises 
d’Anv*’ ’’», la.4i0mine*i A u at-cu ü ie rin ft
accusée de crim e d’incendie volontaire. Cette 
m alheureuse a ra is le feu à une ferm e inhabitée, 
située à AVortel, et appartenant à TEtat, dans 
Tintention, comme elle Tavoue, d’ôtre condam ­
née à u n  em prisonnem ent de p lu sie u rs années. 
A ussitôt après le  crim e , elle  s’est constituée 
prisonnière. L ’accusée a de très-m auvais anté­
cédents; elle  a déjà su b i p lu sie u rs condam na­
tions du chef de vo et de m endicité. E lle  déclare 
avo ir en h o rreu r le  dépôt de m endicité, et c e s t . 
pour ne p lu s y  ren trer q ü e lle  est devenue in - 
cBndièrô*

A nne-Catherine Bogaerts a été déclarée cou­
pable par le  ju ry  et condam née à 10 années de 
p riso n , 10 annt^es dc su rveillan ce et au x frais.

—  D epuis d ix  ans, on a co nstruit en m oyenne, 
à Liège, 250 m aisons par an. E u  admettant que 
chaque m aison ait 6 m ètres de longueur de fa­
çade et que toutes les m aisons soient juxta-po- 
sées, elles auraient un développement de façade 
de 15,000 m ètres, ou tro is lieues de longueur, 
—  S i elles étaient placées su r deux lig n es et si 
elles bordaient les deux côtés d’une rue, cotte 
rue serait assez longue pour a lle r de Liège à Se- 
raing par le  bord de la  Meuse.

—  Le CLX* anniversaire de la  naissance de 
Tabbé de TEpée a élé célébré dim anche dernier 
à Liège p a r ù ii banquet réunissant tous les 
lourds-m uets de la  v ille  et des environs.

On lit  dans le  Journal di Charleroi :
« Notre v ille  s’est réveillée çe m atin au b ru it 

de la  nouvelle d’un assassinat com m is cette nuit 
au faubourg. V o ici les faits :

)) Un o u vrie r te rrassier, nom mé Devos, se ren­
dait à sa besogne, vers cin q heures du m atin, 
quand, a rriv é  près de la  fosse n® 1 du M am bourg, 
dans la  ru elle  D ourlet, i l  fut atteint à la  tôte de 
tro is coups de revo lver tiré s par d errière. Devos 
tomba, baigné dans son sang.

n A u b ru it des détonations, les habitants des 
m aisons voisin es accoururent. On trouva la  v ic ­
tim e étendue au m ilieu  du chem in ; Tassassin 
avait d isp aru !

» On releva Tinfortuné Deyos q u i resp ira  en ­
core pendant quelques m inutes ; transporté dans 
une m aison v o is in e , ses blessures furent la ­
vées, on le  déshabilla pour le  changer de 
linge. C’cst dans' cet état quo nous Tavons vu 
ce m atin. Devos est un beau et fort garçon dc 
2.4 uns • scs extrém ités sont fines et sa p iiysio n o- 
m ic distinguée. 11 est b run et porte une fine 
moustache. .

n On lu i avait rasé le  derrière de la  lele et 1 on 
vovait les tro is trous de b alles parfaitem ent ronds.

i) Devos devait se m arier cette sem aine avec 
la fille  dé son logeur, qu i habite près du bois 
d’E lb ole. M ais il  parait que cette fille  avait eu un 
autre am oureux avant Devos.

» G’est su r cet in d iv id u , habitant sous le

cité d’une plainte dont je n’aurais jugé m digne m 
utile d’occuper Tattention de vos lecteurs,8i j y eusse 
été seul intéressé. Mais il s’agit d’un abus, ]e devrais 
dire, d’un délit commercial dont les conséquencesqnt 
uno telle gravité, non-seulement quant aux intérél» 
matériels, mais quant à la réputation de ceux qui en 
sont les victimes, que je considère comme un de­
voir d’en appeler à Topinion publique et de hâter de 
tous .mes efforts, de tous mes vœux, et de tô as 
les arguments de la justice, la cessation q un etai 
de choses scandaleux el funeste à Texercice légitime 
des droit» de propriété littéraire el artistique. Je 
m’estimerais heureux si, en élevant la voix à 1 occa­
sion de préjudices personnels, je pouvais réveiller,
au fond de tous ceux que cette question intéresse, 
Ténergie et Taclivité nécessaires pour en finir avec 
un mai dont notre ignorance el notre insouciance 
font toute la force e l prolongent la durée.

Permellcz-moi d’appuyer ma thèse sur les scan­
dales de commerce de m usique; étant moi-raême 
compositeur, c’est le seul côlé par lequel je sois ca­
pable de traiter la question avec connaissance de
cause. . . , . • .

Je. viens d’avoir entre les mams plus de soixante 
morceaux de musique publiés par plusieurs grands 
éditeurs de Londres comme étant des œuvres de ma 
composition, et qui, tous, ne sont que de plates et 
abominables caricatures dans lesquelles ma musique 
est absolument calomniée, dégradée et parfois mé­
connaissable. Celle altération, qui est souvent pous­
sée jusqu’au meurtre, peut s’accomplir de différentes 
manières sur lesquelles il  est indispensable d’éclai- 
rer Topinion publique et d’appeler la surveillance de 
la police intellectuelle :

1® En dénaturant la mélodie; c’est-à-dire, chan­
geant les notes, ou en supprimant une partie, ou en 
ajoutant d’étrangères;

2® En remplaçant dos formes d’harmenie ou de 
rhythme dan» les accompagnements par de soi-cfi- 
sanl simplifications qui n’ont plus neu de té pensée 
prim itive; . . , .

3® En adaptant à une pensée musicale, inspirée par 
certaines paroles ou certaines situations dramati­
ques, de nouvelles paroles qui n’ont aucun des carac­
tères d’une traduction, aucune vraisemblance de rap­
port avec la musique, d’où il résulte que, si 1 alliance 
de la musique avec les mots est absurde (ce qui est 
presque toujours le cas), c’est le musicien qui en 
porte responsabilité, et sa réputation qui en souffre.

Voilà donc des monstruosités qui déshonorent la 
profession artistique, qui salissent le commerce 
m usical, qui abaissent le goût p ublic, qui enri­
chissent les m archands, ruinent les auteurs et 
jelient sur Thonneur artistique, auquel ils  ont 
consacré leur vie, une flétrissure qui pe mérite pas 
d’autre nom que ceux de la calomnie et du v o l, 
auxquels elles devraient être assimilées. .

E l cependani tout cela circule librement, impuné­
ment, victorieusement.

Je vous affirme sur Thonneur que, pour ma part, 
je sais des personnes qui. après avoir entendu quel­
ques-uns de ces « songs » de ma soi-disant compo­
sition, m’ont cru et déclaré incapable d’en écrire un 
qui fût bon. Je pourrais citer plus d’un passage de 
tel ou tel critique musical qui vante ces odieuses 
falsifications de ma musique au lieu de les dénoncer, 
el entretient le public dans Terreur et le mauvais 
goût au lieu de l’instruire et de Téclairer.

J ’ignore dans guelfe mesure el par quels exemples 
les législateurs anglais ont pu jusqu’ici être saisis de 
Timporiance de celte matière; ce quo je sais, c e^t que 
le délit contre lequel je proteste üexiate, à ma con­
naissance, quo dans le commerce musical anglais, fe 
seul dans lequel j’aie vu vendre, sous le nom dun 
auteur, des œuvres qui ne sont pas les siennes ; ce 
queje sais, c’est que les lois sont encore,sur ce 
point, bien défectueuses, el nous bien désarmés; 
c’est que la conscience morale et la science juridique 
du magistrat sonl bien souvent insunisantos pour

aue rien ne distingue doses œuvres authentiques.
Ce que je crois, c’cst q ü il ü y  a que la convocation 

d’un grand congrès artistique qui puisse meltro un 
erme à ces funestes méprises, en étoblissant, une 

fois pour toutes, sur les bases immuables du droit 
moral, les lo is qui protégeront désormais 1 artiste 
vis-à-vis da Téditeur, et qui imposeront à celui-ci, 
sous peines prévues, l ’obligation stricte de ne publier 
sous le nom d’un auteur que ce qui est directement 
émané de lui. . . , . . . .

Eo ce qui me concerne, je crois devoir informeF 
lo public de la mesure que j'ai adoptée pour échap­
per à toute publication mensongère, el que celui 
dc mes éditeurs de Londres que Tai constitué mon 
agent spécial à cet efiet est M. Goddard, 4, Argyll- 
place, Regent-street, chez qui on sera toujours cer­
tain d’avoir des rensefèocments exacts sur 1 authen­
ticité de toute œuvre musicale publiée sous mon nom.

J’ai Thonneur d’ôlre, monsieur, votre obéissant 
serviteur, c h a r l e s  g o u n o d .

Tavislock-house, 22 novembre.

même toit que la  victim e, que les soupçons so 
portèrent tout d’abord. On l ’arrêta vers 8 heures 
dn m atin, comme i l  conduisait u u  ch ariot do 
charbon. I l  n'opposa aucune résistance, l i a  déjà 
su b i, à cette heure, un prem ier iiiterrotratoirc. 
11 nie énergiquem ent ê lre  Tauteur du crim e. »

—  Le p rix  du pain à la  B oulangerie économ i 
que b ruxello ise , rue des Tanneurs, 54, est çclle  
sem aine de 47 c. le  k il. la  prem ière qualité, 
44 c. le  k il. le dem i-blanc, 41 c. le  k il. le  pain 
de ménage.

Dimanche 1*' décembre, à six  heures du soir, 
dans la salle Marugg.audilion au piano d’un opéra fla­
mand inédit, poëme du célèbre romancier M. Henri 
Conscience, musique de M. Cb. Miry. Titre picn- 
ter en zijn Droombeeid (le rôve du poêle). Solistes ; 
MM. Wittebols et Anthounis, M"”  Ledeleer et 
Sleeckx. Chœurs dirigés par M. Guillaume Demol.

— COURS PUBLICS (Maison du Roi, Grand Place). 
—  Chimie. -  Jeudi, 28 novembre, à huit heures du 
soir, conférence par M. le professeur Bergé. --S u je t 
dfi la conférence : Suite de I élude de 1 eau, des qua­
lités d’uno e.-.u potable, ee que vaut 1 eau de la vtlle.

B u l i e t l u  d «  l a  b o u r » ©  d e  B r u x e i l e »

27 novembre. — Les idées optimistes dominent à 
la bourse de ce jour. Les affaires sont cependant en­
core restreintes. , «u

L’emprunt débute •à 85-55 pour clôturer à 85-65. 
Les Métalliques sonl fermes à 611/16 

Le comptant est plus animé. Nous remarquons ua 
peu de faiblesse en Banque nationale à 3,850.

Les Banque do Bruxel es sont fermes à 628.
Les AnniiîtéS à revenus variables sont très-voulues 

à 46 7/8. Pas de variation pour les changes.

L-i RvS»

La HESSAGERiK EXPRESS, TUG do3 Eperooniers, 9̂  
à Bruxelles,— 14, rue Mazagran, à Fans,— se charge’ 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires ot colis do' toute nature en 
grande ct petito vitesse. — Dégagements du raont- 
de-piêté. — Commission. —  Agence en douane.

—  Estom ac, nerfs, foio, p oitrine, g u éris sans 
m édecine par la  douce R evalenta Du B arry, 12, 
rue dc l ’Em pereur, B ru xe lle s. F r. 2-25, 4, 7.

—  o rfè v re , Marche-aux-Berbes,
103. —  Choix varié d’objels pour cadeaux : Parures 
médaillons, boucles d’oreilles, boutons, argenterie 
dc table.
—Bièi'csanglaises. S c o lirrè re s.n .r. Pelils-Carmes.

—  Hachas et aldhgas anglais, M:in;hé-au-Bois. H.
— l'Europe illustrée, nouv. journ. V. aux annonces

« c t © n c e w  o t  l I t t ü P i à t u r ü .

Nous avons onlrolenu nos lecteurs d’an procès in ­
tenté par M. Charles Gounod à des éditeur.^ anglais 
qui avaient publié sous son nom dos mélodies, oa 
plutôt des rapsodies dont il n’était pas Tauleur, La 
lettre suivante adressée au Times, qui la donno#n 
français dans son numéro du 25 novembre, explique 
çe procès qui a cu devant la justiee anglaise uuo 
issue favorable aux intérêts c l à la réputation de 
Téminent compositeur :

A m onsieur le  rédacteur du Times,
Monsieur, j’ose espérer quo vous no mo refuserez 

pas d'ouvrir les colonea do votre journal à la publi-

iWILLIS 1)8 PlUi8,
{Ooi'respond. pariicuiiére de l ’i n p é f e n d a n c e , )

Paris, 26 novembre.
Pour procéder par ordre, je commence par vous 

dire que dès hier soir, lorsque Tultimalum de la ma­
jorité do la commission a été connu, il y  a eu un vé­
ritable fct presque unanime mouvement d’indignation 
conire les chefs dc la droite, mouvement qui se tra­
duisait en conversations fort vives sur les boule» 
vards. Tout lo monde osl d’accord quo té rospon- 
sabililô m iûiilériüllô est une cxcellento chose ; seu­

lement elle ne peut être considérée que comme uu 
rouage du gouvernement, el comment supposer 
qu’on puisse s’occuper des rouages, quand il  n y 
a même pas de gouvernemeat précisé, et lors- 
qu’oQ sait que i’Assomblée est composée do telle 
façon qu’il esl impossible qu’elle le constitue, puis­
que ses préférences sont monarchiques el qüelle n i  
que la latitude de la république.

De plus, tous les gM s de bonne foi conviennent 
.qu’un chef de pouvoir qui n’a pas le  droit de disso- 
ution, doit évidemment avoir plus de liberté d’ac­

tion que le souverain qui peut toujours en appeler 
au pays.

I l  a donc été impossible de voir dans cet acharne­
ment à exiger la responsabilité m inistérielle autre 
chose que de misérables préoccupations de visées 
personnelles, une chasse aux portefeuilles, où Tavi- 
dité ne permet même pas de s’éclairer sur le peu de 
chances sérieuses de ces tentatives d’accaparements 
insensés. Toute la droite, unie pour renverser 
M. Thiers, se diviserait évidemment ie  jour où le 
pouvoir sOTait aux mains des orléanistes, et on ver­
rait ce groupe de vulgaires ambitieux aussi gêné par 
Textrême droite légitimiste que par toute la gauche. 
Vous ne sauriez croire combien cette puérile in sis­
tance à vouloir gouverner contre les tendances du 
pays, contre sa volonté chaque jour plus fortement 
exprimée, à s’emparer du pouvoir aux dépens de 1a 
tranquillité publique et de 1a prospérité des af­
faires déjà fortement compromise, el en dépit dea 
chances d’avorteraent évident qu’aurait cetto com­
binaison d’aventure, était sévèrement jugée. Per­
sonne ne croyait au reste qüune majorité se main­
tînt en séance publique pour lancer le pays dans 
les périls de Tinconnu, en admettant même que 
toute chance d’arrangement fût perdue.

Hier seir, M. Thiers a Ttaru tort irrité lorsqu’il  a 
appris 1a décision de la commission Kerdrel. I l  s’est 
contenté de répondre qu’il  ne subirait pas un coup 
d’Elat parlemenlairé. L’entrevue qui avait eu lieu 
précédemment entre le président de 1a république et 
M. Raoul Duval, entrevue dans laquelle ce dernier 
avait soumis au chef du pouvoir exécutif la partie 
des procès verbaux qui contenait ses déclaralions, 
avait été assez aigre. A Tannonce de la  déclaration 
d’exigence de la responsabilité m inistérielle, M. Thiers 
aurail répondu qüelle üétait pas possible avec cette 
Chambre ; le président de la  république aurait ajouté 
que té question de réforme constitutionnelle serait 
le testament de l’Assemblée et que cette session était 
la dernière. M. Duval s’est retiré fort irrité et vrai­
semblablement ses impressions avaient dû contri­
buer encore à rendre plus cassant le ton de Tulti- 
matum de la commission.

Çe matin, à la présidence, on élait assez sombre 
et M. Thiers entrevoyait déjà la perspective de sa 
retraite.

Dans la journée les bruits ont changé de nature et 
Ton paraissait, dans des régions diverses, s’accorder  ̂
à considérer comme possible une conciliation, ‘
M. Thiers accordant quelque chose et té commission 
se relâchant un peu de son côlé. .

On allait môme jusqüà ^
assez avancé., p -er que M. Thiers fût su r le uomt 
ue ittiia v iiia iid e r à la mmoritéi de no pas présenter 
de contre-projet. Telle était la noie qui dominait dans 
les informations, ce soir, vers 3 ou 4 heures, à 
F a ris, mais je ne puis pas voua répondre que 
dopais elle ü a it pas été modifiée. Cependant 1a nou­
velle donnée au dernier moment que la majorité de 
la commission consentait à mentionner les objection» 
de la minorité, qui renoncerait à un contre-projet, 
confirme ces chances d’arrangement.

I l  paraît positif que des propositions ont été faite» 
au général Changarnier pour ôtre placé à té tôle 
du pouvoir exécutif. On me donne le fait comme 
sérieux, bien qüà coup sûr il ü en  ait pas Tair. 
Probablqment la démarche aurait été faite par ceux 
qui trouvent M. Tbiers trop âgé pour gouverner. 
Comme toujours, quand on n’a aucune chance, le 
général Changarnier aurait accepté.

L’indignation donc que témoigne ce so ir un jour­
nal do la droite contre les propagateurs du bruit de 
la nomination du général Changarnier comme chef 
du pouvoir exécutif, tombe à faux; car la chose 
serait faite, ou sur le point de Têtre à coup sûr, si 
efie était possible, bu pour mieux dire si elle n’était 
pas risible. La majorité, du reste, ü a  pas le choix, 
car, moins que jamais, elle peut compter sur le 
maréchal Mac-Mahon. Hier soir, le commandant 
en chef de Tariûéo de Paris, en apprenant toute la 
gravité qu’avait prise subitement la situation, s’est 
rendu spontanément à la réeeplion de la présidence 
et a assuré de nouveau M. Thiers de son profond 
dévouement, de sa résolution bien arrêtée de ne se 
prêter à aucune intrigue et de ne pas même se mêler 
de politique,

Quoi que fasse en définitive le président de la répu­
blique, il sera toujours blâmé par le» gens tim orés, 
s’il accepte les chances d’une bataille avec TAssem- 
blée, même avec la presque certitude d’une vic­
toire; par les républicains décidés, s’il fait des con­
cessions. 11 faut cependant prendre en considération, 
dans ce dernier cas, que 1a majorité qu’obtiendra 
M. Thiers ne peut être forte ct no lui laisseratt pas 
Tautorité morale dont il  a besoin au sem du Parle-, 
ment; qu’il est obligé de continuer à vivre avec ua 
ennemi en force numérique supérieure, dont uno vic­
toire d’un jour ne le délivrerait pas ; et enfin — der­
nière considération — que tout co qui se fait en ce 
moment est essentiellement transitoire, et q ü il s’ajrit 
simplement de gagner le  jour où le pays sera ap-, 
pelé à se prononcer, soit par la réélection totale 
de TAssernblée, soit par son renouvellement partiel, 
qui serait toujours suffisant pour faire connaître et 
prévaloir sa volonté.

La seule quostion importante, c’est de ne pas livre r 
les positions à la droite.Ce n’est pointàcoupsûrque, 
maîtresse mêmedes ministères et des administrations» 
ellepûl arrêter le mouvement évident ct incontesté qu i 
entraîne le pays vers la république ; au contraire, co 
rourant deviendrait torrentiel contre la digue gou- 
verceraenlalo qüon lui opposerait; mais cet essai de 
vouloir gouverner contre té volonté c l les besoins de 
la France produirait véritablement Tanarchie dans 
les pouvoirs publics.

Le mouvement des Adresses continue toujours.
IJ osl môme lol'ement multiplié q ü il serait fasti­
dieux, si cela môme ne dépassait les bornes de ma 
lettre, do vous donner lo nom do toutes les villes ou 
localités qui envoient à M. Thiers une adhésion 
spontanée énergique. Q üil me suffise de dire quon 
compte déjà vingt-huit chefs-lieux qui so sont pro­
noncés dans 00 sens.

Je puis môme ajouter que ces démonstration» de­
viennent un embarras pour le gouvernement. La ré­
daction de toutes ees Adresses étant non seulement 
sympathique à M. Thiers, mais encore très-violonfo 
et parfois môme inj-uriouse pour la  droite de TAssem- 
blée. De té uno circulairo m inistérièlle que la 
préfet du Doubs a fait connaître aux populations, et 
dont le sens serait que le» Adresses conçues on ca 
sons ne peuvent être acceptées par le gouvernemeoi
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et que radm inislration était décidée à faire respecter 
toujours les droits de l’Assemblée.

Jo vousî disais hier qu’il y a toujours des probabi­
lités do retraite pour M. V. Lefranc c l pour le général 
de Cissey ; un indice qui peut venir à l ’appui de ma 
dernièro assertion, c’esl que le m inistre do la guerre 
actuel, coinme s’il voulait s’acquitter do toutes ses 
promesses ou pourvoir à toutes les nécessités dont 
il  se préoccupe, vient de faire 900 nominations dans 
toutes les armes et dans tous les services.

En dépit de tous les démentis, l'incident de la Fère 
a porté coup.

Telle a élé l ’absorplion de la présidence dans la 
lutte engagée que M. Thiers n’a pas encore répondu 
à une lettre que lui a adressée le général Chanzy.

{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Versailles, 26 novembre. 
C’est un tel désordre de projets, de résolutions et 

de combinaisons qu’on a peioe à s’y reconnaître. 
Vous saurez tout cela parmes collègues en correspon­
dance et aussi par les journaux do toutes nuances. 
Ce que je veux essayer, quant à m oi, c’est de mettre 
un peu d’ordre dans le fatras,quant au fond,au moins, 
si ce n’est quant aux formes diverses par lesquelles 
les courants se font jour.

Trois cas sont à prévoir, en conséquence desquels 
diverses éventualités apparaissent à l’horizon.

I l  se peut que le conflit entre la commission et 
M. Thiers trouve son apaisement devant la Chambre. 
N’oubliez pas combien est peu considérable au de­
meurant la m ajorilé effoclivequi lui fait défaut.

Il se peut encore que le brisement s’opère complet 
et irréparable; car n’oubliez pas non plus combien 
cette majorité est déterminée 1 

Mais il se peut également que La majorité.soit pour 
soit contre M. Thiers, soit si faible qu’elle rende à la 
fois im possibleie maintien du statu quo ou la consti­
tution d’un autre gouvernemenl par l’Assemblée.

Et —  à l’heure qu’il est —  ces trois hypothèses 
doivent être également prévues. C’est ce qui rend la 
situation si grave.

Voici maintenant ce qm peut sortir de l’événement. 
Ou un gouvernement de la droite : vous savez le  

mi.tistère que Ton présente au public, depuis deux 
jours, d?ns ies journaux, et dont le général Changar­
nier serait non pas la tête, mais le bras séculier. 
C’est une réaction lurieuseau pouvoir et... des insur­
rections probables à Lyon, à Marseille et sur divers 
points du territoire.

Ou... une surprise,' un coup de majorité en faveur 
deM. Grévy dont les salves d’applaudissements pro­
voquées samedi par le  comte Jaubert seraient le pré­
lude.

En effet, la gauche a confiance en M. Grévy et la 
droite... ne le  craint pas.

Mais en ce cas il  faudrait admettre que le môme 
coup de majorité proclamerait la république, ou, au 
moins, la reconnaîtrait. Ce qui ne serait pas impos­
sible... la majorité ne pouvant pas constituer de mo­
narchie.

Ou, si M Thiers gagne son procès avec la com­
mission devant! TAssembiée, à une faible majorité, 
un replâtrage qui sera bientôt troublé par de nou­
veaux tiraillements.

Ou, si la majorité pour ou contre est presque nulle, 
un appel au pays. Mais sous quelle forme !

Espérer que la majorité votera la dissolution, en 
n’importe quel cas, rae semble p u é ril 

Je pencherais plutôt pour croire que si la minorité, 
cette minorité fût-elle de ^00 voix, votait la dissolu­
tion, la droite se constituerait en Convention blanche, 
et c’est en prévision de telles exlrém itéf sans doute, 
<iue de gros bruits circulent.

On parle donc de p léb iscite!!! Quelle valeur ont 
ces Lruits? d’où viennent-ils? Je ne sais. Je n’aime 
pas, vous le savez, à me faire Téditeur responsable 
dos’assertiODS risquées. Cependant la gravité do la 
Aiiuation est telle que, pour celte fois, je me lance.

S i jo suis bien informé donc, un député do la gau­
che aurait entendu dire chez M. Grévy ; «M . Thiers- 
sonve à dénouer la situation par un plébiscite. »

Et un eutre député, —  ou Io même? —  aurait en­
tendu dire chez M. Thiers : « M. Grévy propose 
- îi-nouer la situation par un plébiscite. »

Etrange, n'esi-ce p»o*î Pnuf moi, i l  m’étonnerait 
fort qu’un plébiscite fût la soiun-» patronnée par 
M. Grévy.

Mais je vous répète deux propos qui m’ont été 
absolument donnés pour vrais.

Vous voyez, par le résumé du rapport publié par 
es journaux du matin, que je no m’étais pas trompé 

quant au motif qui empêcherait la droitOide donner 
suite à la proposition Kerdrel, ou du moins à ia for­
mule que lui avait donnée M. Grévy. Je ne m’étais pas 
davantage trompé sur le sens du rapport. La droite 
élait trop décidée, et plus elle sent la majorité 
prête à lui échapper par les élections nouvelles, plus 
la violence de sa résolution augmente.

En arrivant à Versailles, j’apprends que les termes 
du rapport, qui sera certainement lu tout à Theure, 
sonl violents contre Textrôme gauche. On veut, pa­
raît-il, la forcer â des répliques, à des interruptions, 
à une sorte de soulèvement, dans le but d’en profiter 
pour un coù'P parlementaire.

Les esprits sont très-montés detoutes parts,m ais 
bien plus à droite qu’â gauche. La droite est plus ar­
rogante qu’elle n’a jamais été, que dis-je, aîTOgante ! 
Elle est provoquante.

Nous allons avoir une grave séance. Remarquez 
que je no dis pas grande séance. Ce n’est plus Theure 
des diletlanli parlementaires. C’est une heure vrai­
ment redoutable. I l  y  a de la fièvre dans l’air.

M. de Lorgeril paratt à la tribune. « C’est, d it-ii, 
pour parler contre Tarticle I "  du projet de b i.  »

On iu» crie : « Quel projet de loi ? >•
Et en effel nul ne le sait.
Ce que dit M. de Lorgeril, ce que dit M. René Brice 

qui iui succède, ce que dit même M. Grévy, qui lil les 
articles du projet de lo i, impossible de vous le répé­
ter. I l  s’agit, je crois, de centimes additionnels.

La tribune diplomatique se remplit, une robe 
éblouissante apparaît dans la tribune do M- Thiers; 
des murmures capiteux montent do la salle aux tri­
bunes.

Jo vois des mains qui sc lèvent. 11 paraît que TAs­
sembiée vient de v o b r quelque chose.

Puis le  bruit redouble pondant que les urnes cir- 
culeut.Cequejque chosedoilêtre une loi de finances.

Un profond sentiment de tristesse m’envahit. Com­
bien faul-il de cabales pareilles pour appeler les 
ooups d'Etat?

Et quand on pense que la commission actuelle n’a 
été nommée, commo Ta parfaitement constaté M. 
Grévy, que pour décider s’il y avail lieu, oui ou non, 
do donner suite à la proposition de M.de Kerdrel,soit 
de répondre au Message par une Adresse !

Je me souviens maintenant qu’avant la proroga­
tion, bien avant même; un personnage politique, à 
même d’être aussi bien renseigné que possible, 
m’avait dit ; « Attendez-vous, â la rentrée, ù quelque 
formidable combat engagé par la majorité. La majorité 
va employer le* vacances â monter son coup. » Je 
vous écrivis ce la , mnis Tévénement était si loin 
qu’on n’y prit pas garde alors (

4 heures moins 20. — M. Balbie à la tribune :
(Voir ci-dessous le  texte du rapport dont U donne 

lecture.)
M. Batbie ajoute que la commission est prête â «n- 

trer immédiatement dans la discussion du rappt7!’f,-

M. d’Audriffot maintenant ; « Je pense que lorsque 
de toutes parts on dit que la crise agite le pays, il faut 
y mettre fin au plus vite. Nous ne voulons pas 
avoir la responsabilité de ce qui pourrait arriver,» 
ajouto-l-il.

M. Grévy expose alors que M. Martel demande la 
remise à jeudi ct que la majorité paraît no pas \o u- 
lo ir s’y opposer, el il-met la question aux voix.

Pour jeudi, toule la gauche.
Pour domain, toute la droite.
Recommencement de réprouve. Décidément le plus 

grand nombre de votants paraît se prononcer pour la 
remise à après demain. Mais il s’élève dos réclama­
tions. C’est bion grave, en effet î Le président va-t-il 
procéder au scrutin ? Oui.

Nombre de votants, 688; pour jeudi, 356; pour de­
main, 332. A jeudi donc!

On se sépare après avoir (mis à Tordre du jour de 
domain le commencement do la discussion du budget. 
Un calmant.

Que vous dirai-je maintenant du sens de la séance, 
de Tœuvre de M. Batbie ? Reportez-vous au commen­
cement de cette lettre. Et ce n’est pas assez ; jamais 
pareille violence parlementaire ne s’est vue ! Jamais 
provocations plus directes, plus cinglantes, n’ont élé 
lancées à un parti par un autre.

C’estunedéclaralion deguerro furibonde—c’esttout 
ce quo vous voudrez de plus Convention Hanche — 
et je ne saurais mieux rendre Tattitude de la droite 
que par ce mot.

P.'S. — Paris, 9 heures. —  Le vote est fort com­
menté. Los uns y voient un retour favorable en fa­
veur de M. Thiers ; les aulres seulement Thésitation 
de députés qui n’ont pas la conscience absolument 
tranquille sur ce qu’ils  vont faire, ou bien ne seraient 
pas lâchés de recevoir, avant la délibération sur le 
rapport, des nouvelles de Timpression produite sur 
leurs électeurs.

La majorité n’est pas contente de M. le duc d’Âu- 
diffret, qui, en insistant pour faire mettre la décision 
à demain, aforcé le vote et par conséquent le dénom­
brement des forces de M. Thiers.

Pour moi, je crois qu’on peut inférer de ce vote 
le scrutin d’après-demain sur un ordre du jour favo­
rable à M. Thiers. Mais alors, voyez la silualion : La 
Chambre demeurera comme coupée en deux et 
M. Thiers gouvernera avec une majorité de 45 voix !

On prête à M. Thiers le projet do s’en contenter, 
en disant à la majorité : « Je crois avoir le  pays 
avec moi ; la constitution Rivet-Vitet donne la même 
durée â nos pouvoirs. Je reste et gouverne comme 
il  me semble devoir le faire. Si vous pensez que je 
suis en contradiction avec la France, eh bien, ap­
pelons-en aux électeurs.

Cette solution serait la plus sage peut-être au point 
de vue du patriotisme.

Co soir Paris est fort animé. Demain, obsèques de 
M. Rivet. II y  aura naturellement une députation de 
TAssembiée. On dit que ce sera peut-être Toccasion 
d’une manifestation.

(aorrespond. particulière de l ’i n d é p e n d a n c x . )

Marseille, 25 novembre, 
le s  membres de la majorité de Versailles, qui n’ont 

pas encore perdu tout sentiment de patriotisme, fe­
ront sagement de so rendre compte de la véritable 
situation du pays, avant d’emboîter le pas derrière 
les meneurs résolus à renverser le  gouvernement 
actuel.

Dans nos contrées où les têtes sont chaudes, la 
chute de M. Thiers serait probablement le signal de 
la guerre civile. Pourtant, jusqu’ici, le président de 
la république n’avait jamais joui d’une grande popu­
larité dans sa ville  natale. Vous n’avez pas oublié ses 
échecs électoraux dans les Bouches-du-Rhône tant 
quo dura Tempire» Le mouvement d’opinion qui de­
puis lo Message s'est produit en sa fhyeum’en est que 
plus caractéristique, d’autant plus qu’il ost presque 
unanime. On signe en ce moment une Adresse au 
président de la république. L’initiative de cette mani- 
festaiion esl due à des membres influents des co ­
mités radicaux, peu suspects jusqu’ici d’un enthou­
siasme irréfléchi pour lour illustre compatriote. Cette 

j fois leur adhésion est entière, u Persévérez, mon- 
■ eieiir le Président, dit TAdresse, dans la voie que 

‘ ndiquo ie sentiment unanime de la nation, 
■•rez à vaincre les dernières résis- 

; n ép ris de vos services pa-

» vous
» vous parvient.;
» lances de ceux q u i, au
» iriotiques, résistent en aveugle» >œux uo wu» 
» les Français véritablement patriotes. »

Autre incident qui peint Télat des esprits dans nos 
régions. Un journal radical, qui s’imprime dans une 
petite ville voisine, a paru hior Jivec une vignette re­
présentant debout sur uno barricade un député te­
nant d’une main un fusil et de Tautre un drapeau tri­
colore.

On lisait au-dessous : « Au cas où une main cri- 
» minelle oserait porter atteinte à la souveraineté 
» du peuple et au gouvernement républicain, le 
» devoir des élus du suffrage universel est de se 
» mettre à la tête de leurs électeurs et de combattre 
H pour la défense de la république et des droits du 
» peuple.

» Le devoir des électeurs est de suivre leurs élus, 
» sans attendre de mot d’ordre et sans se préoccu- 
» per des défaillances coupables. »

Ce journal a été saisi hier qu soir. Tous cos in­
dices ne montrent-ils pas gue le succès des projets 
de la droite, s’il était possible, serait suivi d’une 
levée de boucliers dans le Midi?

Devant la gravité des^préoccupations qui assaillent 
tous les esprits, les nouvelles d’un autre genre n’ont 
plus grand intérêt. "Vous connaissez comment s’est 
terminée TaHaire du conseiller municipal Goquand 
poursuivi pour avoir porté la main sur le maire de 
Marseille.

M. Coquand a élé condamné à quinze jours de p ri­
son. I l  se dispose à en appeler devam la cour d’Aix.

Celte déplorable affaire es t diversem ent appréciée 
ici, e t, do fait, il e s t difficile de dém êler de quel côté 
so n t les p rem iers to rts .

11 est toujours question de la prochaine apparition 
d’un nouveau journal, la Tribune républicaine, fondé 
parJes anciens actionnaires de l’Egalité et rédigé 
p arle s rédaclenrs qui se sont récemment séparés de 
ce dernier journal : MM. Grimanché, Peyron, Granet, 
etc. La plupart des dépulés radicaux du département 
soni au nombre des fondateurs de la nouvelle feuille* 
ce qui vous indique quelle cu sera la ligne politique.

La rédaction do TEgalité ne voit pas d’un bon œî  
la perspective d’une feuille républicaine concurrente, 
et qui fait craindre une division du parti républicain. 
Mais l ’organisation électorale est ic i assez forte pour 
que ces divisions, s’il y  en a, ne puissent tourner au 
profil de» royalistes.

La Sociélé pour la défense du commerce el de Tin- 
duslrio de Marseille vient do publier sa réponse 
au questionnaire dressé par lu commission d'enquête 
parlementaire sur le régime des chemins de fer. 
C’est un document trop étendu pour que je puisse 
vous le résumer. Je me bornerai à vous en citer 
lo passage suivant, qui met, comme on dit, lu doigt 
sur la plaie :

« Seul do tous los ports commerciaux importants, 
» Marseille n’a aucun service de batellerie fluviale 
» qui la mette en ooinraunication avec le centre do la 
» France, et n’est desservie que par une seule ligne 
» de chemin de for, périodiquemonLinsnnîsanto. » 

Cetle remarque est d’uno incontestable vérité et si 
Ton tient compte de ce que les moyens dont dispose 
notre unique ligne ferrée, déjà insuffisants, ne peu­
vent être développés, et du temps qu’il faudrait pour 

mais pense que cette discussion pourrait être plus j .(g jjojjy(^les lignes, on est cmené à reconnaî- 
convenablement renvoyée à demain. ' . . .  . _

M. Marte!, effrayé sans douto dc la gravité de l.i s i­
tuation monte à la tribune. Il est, vous lo savez, 
membre de la minorité de la commission. C’cst pour 
demander lo renvoi â jeudi.

« Nous pensons, dit-il, qu’il serait convenable de 
mettre un jour d’intervalle entro... (A droite : A de­
main I)

M. Batbie remonte à la tribune :
Au nom de la majorité « il croit que Tanxiété du . 

pays demande que la solution soit prompte autant 
q u e  possible; mais puisque le retard est demandé 
par la minorilé de la commission, la majorité ne
firo it p a s  devo ir s ’y  o p p o se r. »

tre qu’il n’y à ‘'•u’un seu»' .rcmèJe au mal dont souffre 
notre commerce : c’es! la création d’uu service de 
batellerie sur le Rhône.

On commence à le reconnaître,el de sérieux efforts 
sont faits pour Torganisalion d’une entreprise de ce 
genre. Il n’esl que temps si Ton veut mettre Mar­
seille cn mesure de lutter contre la concurrenco do 
plus on plus menaçante do Trieste et de Gênes.

f k n p p o r t  d e  UV» R n t b i e .

Voici le texte du rap p ort  fait p a r M .B a t ­
bie au  nom de  la  com m ission  Kerdrel, et

dont il a  été donné lecture  en séance pu­
blique ;

« Messieurs, dans la séance du 43 novembre der­
nier, après la lecture du Message de M. le président 
de la république, vous avez ete saisis par Thonorable 
M. de KtTdrel d’une proposition tendante à la nomi­
nation d’une commission qui serait chargée de pré­
parer une réponse où TAssembiée dirait à son tour 
son opinion sur notre situation politique. Cette pro­
position ayant élé adoptée par le gouvernement, 
Turgehô'e en fut déclarée par une majorilé composée 

jdo nuances diverses.
» Los 8entimehtà"bien connus de M. de Kerdrel 

envers M. le président do la république suffisaient 
pour enlever toul caractère d’hostilité à son projet ; 
mais si quelque doule avait pu exister, il aurait été 
dissipé par la variété dos votants qui s’étaient 
levés pour déclarer l ’urgence. La séance de lundi 
48 novembre et les incidents dont fut suivie Tin- 
terpellation do Thonorable général Changarnier ont 
donné à la proposition de M. de Kerdrel plus de por­
tée qu’ello n’avait d’abord, et nous nous sommes 
entendus, sans avoir même besoin de nous le dire, 
pour y  chercher, dans Tétat de crise où nous som­
mes entrés, la  solution quo le pays attend avec la 
plus vive anxiété.

» Fidèles au vœu que Topinion publique nous a 
fait entendre par ses nombreux organes, nous avons 
tous, sans exception, apporté dans la commission 
beaucoup de bonne volonté et un grand désir do 
conciliation. Nous savons, en effet, que la France 
ne sépare pas, dans sa confiance, TAssembiée 
de M. le président de la république; nous sa­
vons qu’elle veut avant tout Tunion de ceux à qûi ello 
a remis ses destinées le même jour, par le même vote 
ct, en quelque sorte, par le même cri de détresse.

» Nous avons ensemble relevé la grande et noble 
blessée, et aujourd'hui qu’à peine debout notre pau­
vre patrie tourne ses yeux vers nous, elle est animée 
d’un égal sentiment de reconnaissance pour tous 
ceux qui Tont secourue. Le président de la répu­
blique lui a rendu des services éminents, et le pays 
n'ignore pas que de toutes nos forces nous avons 
secondé le chef du pouvoir exécutif, el que notre 
concours Ta fortifié dans ses entreprises.

» Ce qui le prouve, c’est que Tidée de la dissolu­
tion n’a trouvé aucun écho parmi les hommes sen­
sés et que, pour ne pas tourmenter la convales­
cence de la patrie, Topinion de la grande majorité 
nous supplie de ne point nous soustraire au far­
deau des affaires publiques. L ’exercice du pouvoir, 
qui dans les jours heureux peut procurer de grandes 
et nobles jouissances, est aujourd’hui trop triste et 
trop douloureux pour que nous soyons soupçonnés 
de vouloir le retenir par égoïsme.

» Nous avons celte ressemblance avec M. lé prési­
dent de la république, que les uns et les autres nous 
sommes ic i par devoiè, cherchant à éloigner de la 
France encore affaiblie une rechute qui certainement 
serait mortelle. Nous resterons au poste qui nous a 
été confié jusqu’à ce que le pays soit non-seulement 
délivré des ennemis du dehors^ mais encore rassuré 
à Tégard des ennemis do Tintérieur.

» Jusqu'à présent les communications de M. le pré­
sident de la république avaient élé reçues par la sim­
ple formalité qui consiste à donner acte. Pourquoi 
avons-nous renoncé à cet usage, et quel motif a porté 
M .deKerdrelàprovoquerunerépoose de l'Assemblée? 
C’est que plusieurs passages avaient troublé une par­
tie de celte Chambre. Quelques-uns de nos co liques, 
en entendant M .le Président dire qu’ii ne fallait pas 
u employer son temps à proclamer la république, 
mnis à l’organiser, puisqu’elle était l'état légal du 
pays, » s’étaient demandé si le pacte de Bordeaux 
était déchiré et si le pouvoir constitaant de TAssem­
blée était mis en doute.

» En tout cas, iis  étaient alarmés de voir que le 
gouvernement, sortant de son impartialité, portait 
toutes ses lorces d’un côté et qu’un pouvoir insti­
tué par Tunanimité de TAssemb ée mettait ta puis­
sance de Tautorité au service d’un parti qui jus­
qu'à présent du moins n’avait pas eu la majorité 
parmi nous. Ces collègues rappelaient qu’à Bordeaux 
M. Thiers avail dit : « Vous, monarchistes, et vous, 
républicains, non, vous no serez pas trompés ni les 
uns ni les autres. » M. le président de la république 
nous a rassurés sur ce point.

» Nous avons relu son Message et nous avons 
trouvé, après les passages où son opinion per­
sonnelle était exprim ée, une déclaratioa où le 
droit souverain de TAssembiée. même pour con­
stituer et choisir la forme définitive du gouver­
nement, était hautement proclamé. « Dieu nous 
garde, dit en effet le Message, de nous substituer à 
vous ! Mais à la date que vous aurez déterminée, 
lorsque vous aurez choisi quelques-uns d’entre vous 
pour méditer sur cette œuvre capitale, si vous dési­
rez notre avis, nous vous le dirons loyalement et 
résolûment. » Cette partie du Message a d’ailleurs été 
confirmée ct même complétée par les déclaralions 
orales les plus positives.
?■ » Assurément, lorsque le moment sera venu, nous 
écouterons les avis de M. le président de la republi­
que avec la déference qui est due à sa haute position 
el à ses grandes lumières.

» Qu’il nous permette aussi de lui faire connaî­
tre sur ce point es im pressions de la majorilé de la 
commission. Nous le ferons respectueusement et non 
pour le vain plaisir de le contredire, mais pour 
exprim er des réserves que beaucoup de nos collô- 
($ucs t.roioni dHvoir À i6Ur conscionco.

» M. le Président a eu bien raison de dire, dans 
son Message, que la république serait conservatrico 
ou né serait pas. Cette proposition implique 
que ce regu’.''u a besoin du concours dos conserva­
teurs, car une république d’où les conservateurs se­
raient exclus ne larderaient pas à soulever des dé­
fiances et réveillerait le  sentiment de terreur que 
les précédents hisloriques attachent à celte forme 
dc gouvernement.

» Or, parmi les conservateurs, il en est, et le 
nombre en est grand, qui ont gardé leur foi mo­
narchique. Ils  ne reluseront pés au gouvernement les 
altribuiions qui lui sont nécess^res pour faire res­
pecter Tordre et observer les lo is; mais d’invincibles 
scrupules les arrêteraient si leur concours ne pouvait 
être donné qu’à la condition de renier leurs doctrines 
et do condamner par leurs votes ce qui, pour eux, esl 
Tobjet d’un culte héréditaire. Ils  se déclarent prêls 
à armer M. Thiers des pouvoirs dont il peut avoir 
besoin pour faire exécuter ies décisions du pouvoir 
législatif; mais aucun d’eux ne pourrait consentir à 
sacrifier son principe. A leurs yeux mêmes, la répu­
blique no doit s’établir dans notre pays que par la 
puissance du fait, et comme ces institutions qui, en 
Angleterre, vivent el durent, quoique jamais elles 
n’aient élé formellement consacrées.

» La lecture du Message avail fait naître un autre 
doute. Plusieurs de nos collègues s’étaient demandé, 
en entendant les applaudissements qui venaient de 
ce côlé (Textrêmo gauche), si le langage de M. lo Pré­
sident avait été assez net et assez ferme à Tégard 
des éternels ennemis de tout ordre social.

» Il existe dans notre malheureux pays une armée 
du désordre plus nombreuse et plus puissante qu’elle 
n’est ailleurs, et qui, suivant les temps, prend dos 
dénominations diverses. En 4848,-on les nomma 
socialistes, el leur insurrection succomba sur les 
barricades du 24 juin. En 48?i, ils  se sont appelés 
partisans de la Commune, et aujourd’hui op ies 
noiiimé plus ordinairement radicaux, nom qui n’a 
pas toajours été employé dans le môme sens, mais 
qui, dans ces derniers temps, a été adopté pour dé­
signer la ligue de ia destruction.

T> Leur but est de détruire ce q̂ ui est, sans indiquer 
cc qu iis  édifieront à la place. Telle est, en effet, la 
pauvreté de leurs concoplions, qu’ils  craindraient de 
perdre leur influence si, au liuu de ce qu'ils osent 
proiriotire, on savait ce qu’ils  sonl capables de tenir. 
Ils  attaquent cè quo nous défendons, détruisent ce 
que nous voulons conserver, insuUeni ce que nous 
respectons. Leurs espérances sont pour hou» des 
causes de craiuto. Les penseurs du radicalisme ne 
croient pas on Dieu, et dans leurs dictionni.ires, 
qu'ils appellent scientifiques, cn trouve sur Thomme 
des définitions qui ravalent notre espjf̂ co.

Les hommes politiques du parti souiienoent quela 
religion doil être bannie des écoles, sans autre but 
que de créer des entraves à Tenseigneinent religieux. 
Sous prétexte do séparer TEglise dc TElat, les 
mêmes hommes politiques demandent que la nation 
française, la nation loyale par oxcollence, refuse de 
payer aux ministres du culte ce qu’olie leur doit en 
vertu des lois de 4792.

» On dirait que leur désir est d’étouffer la grande 
voix do la religion, ia seule qui parleayx hommes dc 
leurs devoirs et qui lutte avec quoique force contro 
les dôelüra .tioiis bruyantes où les démagogues cher­
chent ù exalter lo sentiinum du droit individuel. Je 
no sais quelle direction mystérieuse a mis au nom­
bre des urârlyrs do cette cause, qu’ils osent appeler 
sainte, les scélérats qui ont massacré les otages, 
et leurs journaux, avec le plus abject des cynismes, 
sigiifdeut à la venguanco des futurs assassins les 
mombrcs do celte courageuse commission des 
grâces à laquelle je m'honore d’appartenir, parce 
üu’elie a su, en votrp nom, se montrer juste, c’est-à- 
dire ferme ot clémente.

»Ce qui cara* lérise aujourd'hui ce parii. c’esl qu'a 
près avoir con luit la France jusqu'à l’épuisemonl de 
ses ressources, i! cT.er'dio à saisir le pouvoir et à 
établir dans co pays lo foyer de la propagande révo­
lutionnaire do TEuropo, sans s’inquiéter du danger 
qu>! noue courrions, par leur avènement, de subir 
uue nouvelle guerre.

» il  # a pius do giiarâiito ans que M. le pré­
sident de la république combat cette faction. En 4848, 
il Ta courageusement dénoncée dans ses livres et ses 
dfitours. Comme m inislre du gouvernement do Juil­
let, il en avait ordonné une répression vigoureuse. 
Nous savon» qu'au mois de mai 4874, il a soutenu 
contre la Commune ia plu» terrible bataille que Tar­
mée du désordre aii livrée à la société.

» Cependant, avec une mauvaise foi qui révolte 
tous les honnêtes gens, ips radicaux abusent du nom 
respecté de M. le président do la république. Leurs 
candidats, partout où cctle tactique est encore 
utile, se présentent comme les soutiens d’une poliu*

que qu’au fond ils  délestent, et les alliés d’un homme 
q u ils  se promettent do sacrifier si jamais le pays 
égaré leur donnait la puissance. Dans un banquet 
fnineux. leurs toasts ont associé lo nom qui rassure 
lü pays avec le nom qui Telîraio.

» D i' a mémo entendu (ü comble do Thumilialion*) 
Toraïu-ir i l . 00 banquet prendre M. Thiers sous sa 
prou- lo'i pour calmer los défiances de l’assistance 
déüK.gugigue.

» C est là Téquivoque que nous avons signalée. 
Certes, celte confusion n’est pas du fait de M. le pré­
sident de la république, et nous ne lui ferons jamais 
Tinjure do dire ni de croire qae, par ses doctrines, 
il a quoi que ce soit de commun avec cetle détesta- 
table armée. Mais la confusion existe, et nous avions 
pensé qu’il était bon de fournir à M, le Président Toc­
casion do dire hautement à  cotto tribune, devant la 
France entière, qu’il y avait dans cetle confusion un 
odieux abus de son nom.

» M .Thiers a mieux aimé s’indigner contre toule 
supposition de connivence avec les radicaux. Nous 
avons considéi é cette indignation comme une éto- 
quonte répudiation de toute alliance de ce genre, et 
nous avons pensé que celte noble colère suffisait 
pour leverl équivoque.

» Dans les conversations cordiales que nous avons 
eues avec M. le Président, nous avons pu lui faire 
connaître nos craintes el nos désirs. La majorité de 
votre commission lui a dit que le parti con.servateur 
élait justemenl inquiet des progrès du radicalisme, 
et que nous marchions à son triomphe légal, mal 
sans remède et bien piro que le triomphe passager 
d’une insurrection.

» Nous avons ajouté que, pour arrêter cette inva­
sion, il nous paraissait indispensable de lui opposer 
un gouvernement de combat qui réunirait toutes les 
forces conservatrices à  Teffet d’éclairer les popula­
tions sur les desseins de Tennemi. Dans notre pays 
plus que dans aucun autre, le  gouvernement est le 
grand ressort du parli de Tordre, et son abstention 
dans cette lutte serait de nature à égarer Tesprit pu­
blic.

» Si le  radicalisme méritait le nom de parti qu’on 
lui donne abusivement, nous ne demanderions pas 
au gouvernement de rompre la neutralité qu’il a pro­
mise à toutes les opinions politiques. Lo rôle du pou­
voir que nous avons institué est, en effet, de planer 
au-dessus de tous ceux qui ont concouru à son établis­
sement. Mais, loin d’ôtre un parti, à nos yeux. le radi­
calisme est l’adversaire de tous les partis respecta­
bles. Comment rentrerait-elle dans les limites de 
Timpartialité politique,cette faction dont Taudaciouse 
formule met hors la loi quiconque est un obstacle à 
sa marche ?

» Entrant dans les appréhensions et les vœux du 
parti conservateur. M. le Président nous a fait obser­
ver que la première condition d’un gouvernement de 
combaL c’était d’avoir des armes ; que le gouverne­
ment de fait, tel qu’il existe aujourd’hui, n’a pas les 
attributs essentiels du pouvoir.

» A ses yeux, une deuxième Chambre est indis­
pensable, puisque dans tous les pays libres on a in ­
stitué deux assemblées : Tune qui relient et Tautre 
qui pousse en avant; qu’entre le  pouvoir exécutif et 
l  Assemblée nationale il  est indispensable de placer 
un troisième élément qui permette de résoudre les 
conflits : cette combinaison aboutirait au pouvoir 
de dissolution de la première Chambro par lo Pré­
sident, d’accord avec la deuxième.

» C’est là d’ailleurs, a-t-il ajouté, une institution émi­
nemment conservatrice, et ni les républicains ni les 
monarchistes ne peuvent y trouver une contradiction 
à leurs principes, puisque c’est une institution mixte, 
pratiquée tout aussi bien dans les pays monarchi­
ques que dans les Etats républicains. M. le prési­
dent disait,^en terminant, que cetle création fourni­
rait une occasion naturelle, sans secousse ni bles­
sure pour personne, de régler à nouveau les rap- 
)orls entre ie pouvoir exécutif, les ministres de 
'Assemblée, et d’arriver aux moyens pratiques d’or­

ganiser la responsabilité ministénolle.
» La majorité a exprimé Topinion que vous écou­

teriez les propositions ayanl|pour objet de compléter 
les pouvoirs du Président, que ces propositions éma­
nent de l’initiative du gouvernemenl ou de celle 
des députés. Nous avons donné l’assurance que tous 
les projets qui auront pour but de procurer au prési­
dent les moyens nécessaires pour maintenir Tordre 
seronl examinés avec attention, sans parti p ris de 
résistance et sans autre préoccupation que 1 intérêt 
général du pays. Les lois sont-elles insuffisantes? 
qu’on nous en demande de plus efficaces.

» Si Tadministration n’est pas suffisamment ar­
mée dans le département et la commune, que les mi­
nistres nous le disent et nous n’hésiterons pas à  les 
seconder. Vous oe désavouerez pas, nous en sommes 
certains, l’assurance que nous avons donnée, en vo­
tre nom, au gouvernement, de le suivre fidèlement 
toutes les fois qu’il  nous proposera d’adopter une 
mesure énergique.

» I l  est ua point sur lequel nous pensons que tout 
retard serait nuisible, et nous voulons parler de Tac­
cord intime entre TAssembiée et lo uouvoir exécutif. 
Le pays Tattend avec une anxiété fiévreuse et nous 
commande de Tassurer sans délai. Cet accord est tel­
lement indiscutable que nous nous sommes de­
mandé pourquoi il  a été quelquefois troublé et com­
ment il se iait que deux pouvoirs ayant la môme 
origine el animés des mêmes intentions aient 
éprouvé des crises commo celle d’où nous vou­
lons sortir.

» La majorité do la commissiou usl d'avia que Is
malaise tient à Tintervenlion personnelle du chef du 
pouvoir exécutif dans nos débats. Le président de la 
république, bien que son titre légal ne dépasse pas 
les droits d’un délégué, occupe de iait une situation 
éminente qui lui esl propre, et la confiance dont il 
jouit dans le pays lui donne une autorité que nul ne 
peut méconnaître. C'est à  raison de cette position 
personnelle et exceptionnelle qu’en sa présence 
nous n’avons pas moralement une liberté entière, le 
chef du pouvoir exécutif pouvant, à toul instant, 
couvrir les ministres interpellés et transformer une 
question ministérielle en question gouvernementale.

« Si notre patriotisme nous défend d’ôbranler le 
pouvoir, il nous commande aussi d’assurer la sincé­
rité de nos délibérations. Notre liberté esl surtout 
atteinte lorsque ces difficultés naissent à  l'iraproviste 
dé circonstances qui ne paraissaient pas être grosses 
de pareils orages.

» Les hommes les plus modérés de cette Assem­
blée regrettent d’ailleurs que le président de la répu­
blique soit exposé aux attaques et aux interruptions 
de ses collègues. Bien que personne ic i ne puisse 
être justement accusé de bless.er volontairement 
le président. nous ne pouvons pas ne pas recon­
naître qu’il so produit souveui, trop souvent sans 
doute, des eitplosions des sentiment dont nous ne 
sommes pas lés maîtres, qu’un simple député peut 
supporter, mais auxquelles le premier fonction­
naire d'un pays ne doit pas être exposé. La liberté 
des délibération», Taccord entre TAssembiée et le 
louvoir exécutif, la dignité du président de la répu- 
jlique, lout nous conseille d’organiser la responsa­

bilité m inistérielle ot do la faire sans retard, puisque 
Tunion des pouvoirs ne peut pas attendre.

«Quoique lesobservatiofi.slquchassentà la position 
et à la personne de M. Thiers, nous n’avons pas 
craint de le blesser eo les lui uxprimant. Nous étions 
sûrs que le grand historien ne s'étonnerait pas de 
voir los représentants de son pays (d’un pays où les 
dées libérales lui doivent leurs plus grands progrès), 

de voir les représentants chercher les moyens d'as­
surer la vérité de leurs votés.

» Nous aurions voulu pouvoir accepter la propo­
sition qui nous a élé faite de soumettre à une seule 
commission la création de la deuxième Chambre el 
Torganisalion de la responsabilité ministérielle. Une 
différenco profonde sépare ces deux matières!

» Le jour oü nous créerons une deuxième Cham­
bre , les conditions du pouvoir législatif seront 
changées, et nous serons tenus de nous représenter 

'dévant nos çommeUama,
» On a dit, non sans raison; que l'établissement 

d’une deuxième Chambre serait notre tosiament po­
litique. Dire que lu responsubllitô ministérielle no 
sera oriianisée que le jour cù il y aura deux Cham­
bres, ce serait donc avouer que nos successeurs 
jauiront seuls de ce bienfait, el que,pour nous, ce ne 
peut être qu’une lerre promise où il ne nous sera pas 
donné d’onirer.

» Nous devons faire connaître Topinion de la mi­
norité, et nous allons la reproduire dans le» termes 

i mêmes que les membres dô cette minonlé nous ont 
j dicté».

« Los membres de la minorité ont dit : « Quoique 
;■ partisans do la responsabilité ministérielle, nous no 
. pouvons adhérer aux copciusions du rapport. Voici 
; nos raisons :

» Après la lecture du Message, Thonorable M. de 
Kerdrel a demandé la uominniion d’une commission 
qui présenterait à TAssembléo un projet do ré- 
punse, *

« M. lo président de la république a cxpi Hiié im- 
médiatemoul Io désir do voir TAssembiée se livre r à 
Un exam(;n_ approfori li de toutes les partie» do son 
Message, ajoutant qu’il s’inclinerait devant la majo­
r ité ,

'» Nous avons dono élé nommés commissaires 
pour examiner la jiroposilion de Thonorablô M. de 
Kerdrel, tendante à la nomination d’uno ooramission 
qui serait cliargéo de préseniér un projot do réponse 
au Message pré.ddentirl.

» Investis ainsi d’im mandat délimité, nous pour­
rions craindre que les conclusion» du rapport n’ex­
cèdent notre pouvoir.*

» .Mais il esl certain que nous avons reçu co man­
dat sous l’empire do circonstances exceptionnelles.

» Elus en présence d’inquiétudes qui éclataient de 
toutes parts, nous devions nous en préoccuper et 
nous aurions voulu y meitre un U rine.

« Entendu deux fois par la commission, M. le 
président de ia république a réiiéré dans son.soin 
les déclaralions les plus nettes, les plus coinplèies 
conlre les doctrines antisociales qm inonacont 
le pays. Abordant ensuite la question des réformes 
nécessaires à ses yeux, il a dit qu'il était iom de 
vouloir écarter celles gui concernent la respon­

sabilité m inistérielle ; que celles-ci cependant lou­
chant directement à sa personne, il n’est pas 
possible aujourd’hui, en Tétat des choses, de s’aita- 
cher à une seule et de repousser exceptionnollemeul 
les autre», sans marquer de la sorte une critique et 
un blâme de son gouvernoment ; quo si Ton voulait 
soumettre aux délibérations de TAssembiée, tout à la 
fois Texamen de la responsabilité mmislérieUe et 
des autres mesures législatives qui doivent assu­
rer le mtjüluur fonclionnemont du gouvernement 
de la républiqne, il était prôt à prendre part à 
cet examen; que Taccord serait fait ainsi, mais qu’au 
cas contraire le gouvernement déposerait une réso­
lution. • ®

 ̂» En conséquence, la minorité déclare ne pouvoir 
8 associer aux conclusions du rapport. »

» A présent que vous connaissez les deux opinions 
et les motifs sur lesquels elles s’appuient, nous ter­
minerons par une observation importante que nous 
adressons à tous les hommes de bonne foi.

» U ne s’agit pas aujourd’hui, comme on cherche à 
le faire croire pour alarmer les républicains sincères 
el honnêtes, d’un débat sur la question de monar­
chie ou de république. Hélas! nous avons d’autres 
préoccupations Plût au ciel qûe qous n’eussions à 
discuter que des questions de I ordre politique.

» Avec quels transports nous saluerions le jour où 
Téloquence française pourrait, sans être troublée par 
l ’inquiétude du lendemain, s’exercer dans ces luttes 
oratoires qui chez nous furent toujours Tornemcnt 
dos temps prospères !

>> Mais tant de bonheur est au dessus de nos espé­
rances, et nous sommes condamnés à 'd e  grands 
soucis, car tons les jours nous voyons monter le flot 
de la barbarie révolutionnaire. Aussi avons-nous cru 
qu’il était de notre devoir de pousser un cri d’alarme.

» Avons-nous raison de pousser ce cri ? Si tel est 
votre avis, nous vous prions d’exprimer votre senti­
ment en votant la résolution suivante que nous sub­
stituons à la proposition de M. de Kerdrel :

» A rlicle unique. Une commission de quinze mem­
bres sora nommée dans les bureaux, à Teffet de 
présenter dans le plus bref délai, à TAssembiée na- 
lionalè,! un projet de loi sur la responsabilité minis­
térielle. y

On lit dans le Temps :
« La majorité de la commission Kerdrel veut la 

responsabilité m inistérielle, non pas telle que les 
faits la comportent et Tont établie, mais telle que 
Timplique la fameuse maxime inventée par M. Thiers 
lui-même : Le roi règne et ne gouverne pas. Pour 
le  dire en passant, cette maxime est, même pour 
une monarchie constitutionnelle, excessive et lausse, 
commo le sonl en général toutes les règles ab­
solues en politique. A plas forte raison est-elle 
exagérée pour Tétat républicain, où la responsabilité 
constitutionnelle du magistrat suprême affaiblira tou­
jours plus ou moins celle des m inistres, quand 
même elle ne Tannule pas toul à fait comme aux 
Etats-Unis. A plus forte raison encore parali-elle 
hors de saison dans la situation présente du pays 
et de TAssembiée, dans Tétat indéterminé des rap­
ports politiques, en face d’une majorité incohérente 
qui ne peut pas se flatter d’être poussée ou soute­
nue par Topinion publique, et qui ne saurait justifier 
son ambition ni par sa supériorité numérique, ni par 
son autorité morale. II faut avoir le bon sens de le 
reconnaître : un état tel que ie nôtre implique tou­
jours une certaine somme de pouvoir personnel el 
de dictature morale. Moins les pouvoirs sont fixés, 
définis, pondérés, plus la force et la responsabilité 
tendent à se concentrer à s’incarner dans un 
homme. Si donc il est vrai que M. Thiers n’ait pas 
voulu séparer celte question de la responsabilité mi­
nistérielle d’un certain ensemble de fixationsconsUtu- 
tiOQuelles et d’institutions organiques, c’est lui qui a 
eu raison, et si la commission veut au contraire déta­
cher la responsabilité m inistérielle des conditions qui 
peuvent la fortifier el la développer, c’est elle qui 
a tort, ol nous pensons qu’oUe ne se fait aucune illu ­
sion à cet égard. Son calcul est fort simple, ot lout le 
monde Ta pénétré. Ce que la droite poursuit eo 
cc moment, ce ne sont point des réformes constitu­
tionnelles , ce nfest pas la pondération des pou­
v o irs; c’est la substitution de son pouvoir à ce­
lui de M. Thiers ; ce qui la fait agir, c’est Tambition 
d'avoir Tadm iaislralioa en mains lors des prochai­
nes éleclions. Ce n’est point un combat pour les li­
bertés publiques, c’est un combat pour la domina­
tion.

» Nous ne croyons pas la droite assez forté pour 
l ’emporter dans TAssembiée; peut-être ses adver­
saires ne seront-ils pas non plus assez forts pour 
doter Télat républicain d’institutions organiques. 11 
est possible que le gouvernement et les partis en 
viennent à se neutraliser réciproquement. La res­
source extrême el dangereuse des élections géné­
rales demeurant écartée, il ne resterait alors d’autre 
solution que le renouvellement partiel : ce serait ia 
meilleure, à notre avis, et ce sera probablement aussi 
la seule, de sorte que nous n’aurons pas l’embarras 
du choix. Quant à M. Thiers, i l  no peut ni ne doil se 
démettre. »

On lit dan s  le Journal des Débats :
« Il y  a pourtant un terme à tout, et il peut venir 

un moment où la France dise comme Tamoureux 
do Philis : « On désespère alors qu’on espère tou- 
» jours ! » Il faut se demander, »i ce moment a rri­
vait, qui en serait responsable, et si c’eal le  pays qui 
méconnaît les conditions du régime parlementaire, 
ou si ce ne sont pas plutôt les Assemblées élues. 
Ce qui ne b o u s  paraît pas douteux, c’esl qu’aujour­
d’hui il existe un grave malentendu entre le» élec­
teurs ot leurs représentants. Ceux-ci ne semblent

langage
des membres de la droite, qu’ils  ont été nommés dé­
putés parla Providence, qu’il» n’ont de compteàren- 
dre à personne, qu’ils sont eux-mêmes Topinion pu­
blique, ou plutôt quo Topinion publique n’a pas ie 
droit d’exister, et qu’ils peuvent bouleverser TEtat à 
lour gré, sans que personne ait un mot à dire. 
Louis XIV, au temps de sa toute-puissance, n’a jamais 
été plus loin. C’esl la théorie du droit divin transpor­
tée de la monarchie dans les Assemblées, et nous voilà 
bien loin des principes libéraux* de ta révolution. 
Nous avons sept cent cinquante souverains absolus 
au lieu d’un seul, mais nous en sommes encore à 
Tancien régime, avec Tanarchie en plus,

» Il est évident pour toul hommo de bonne foi que 
Topinion publique esl avoc M. Thiers. Celle opinion 
se manifeste de m ille manières ; on en trouve Tex­
pression dans la p resse, dans les conversations 
du salon et de Tatelier, dans les Adresses cha­
que jour plus nombreuses des conseillers munici­
paux. I l  n’y aura bientôt plus une seule ville des 
départements qui ne se soit énergiquement pronon­
cée en faveüi' du président et de la politique du Mes­
sage. L’Assen-blée tient-elle compte de cc mouve­
ment général de Topinion publique? En aucune 
manière. Qu’est-ce pourtant que Topinion publiquo, 
smon Topinion de la majorité du pays ? Maî  la 
droite, qui n'est que la m ajorilé de l ’Assemblée, en­
tend réduire Taulro majonlô au silence. —  Nous ne 
voulons plua do révolution, dit Topinion publique. 
—  Vous en aurez, répond la droite, si c ’est mon 
bon plaisir. -^'Nous n’avons eu que trop d’agitations 
intérieures. — E l moi je trouve qu’il n’y en a pas 
eu asse;;. — Le pays ôtait tranquille il y  a quinze 
jours, et vous venez le.troubler. —  Il nous plaît 
ainsi. — Songez aux Prussiens, qui occupent encore 
notre territoiro, el gui n'aiiendeht que ie momenl 
de profiter de nos discordes. — 11 ne nous plaît pas 
d’y songer. —  Lo bonapartisme esl ià qui attise le 
fou el qui reprend espoir. — Oh! cela, par exemplo, 
c’esl notre moindre souci. Nous sommes les m aî­
tres, nous sommes les rois, nous sommes les cages, 
les forts, los ioul-puissai!ls. Nous pouvons nous je­
ter dans 1 inconnu el taire du pays ce qu'il nous ptaîi; 
il s’esl démis de tous ses droits en notro faveur dans 
la journée du 8 février 4874. et dans quelques jours 
M. Prax Paris montera à la tribune pour luî dire son 
fait. Qui parle ainsi, ou du moins qui liciù  une con­
duite conforme à ce langage ? Des soi-disant défen­
seurs du régime pariememaire quinevoiil&nt pag voir 
qu’ l n’y a nen do moins pariçmentaice que le coup 
d’Etat qu'ils méditent ; do prétendus conservateurs 
qui s’apprêtent à nous lancer d’jû  cœur léger dans 
les plus reffoulables aventures, et dont Taveuglo- 
ment n’a d’égai que celui de cet autre conserva- 
tour qui attirail sur nous Tinvasion étrangère et ne 
devait ouvrir les yeux qu'à Sedan. »

• Dans la r-îunion d’hier du centre gauche, trois or­
dres du jour éventuels ont élé proposés pour servir 
dc conclusion au débat sur la motion Kerdrel.

Un par M. Picard, portant : « L’Assemblée, mainte­
nant sa confiance à M. Thiers et pensant que lo pro­
jet de responsabilité m inistérielle est inséparable 
des aulres projets, passe à Toniro du jour. »

Un autre, par M. Barihe, esl ainsi conçu :
« L’Asscmhiéo nationale, approuvant la politique 

développée par le président de la république dans io 
Message, ot réservant la responsabilité rainislérielle 
jusqu’à Tépoquerèù i’onsembiedes propositions con- 
smùtinnneliüs, dont elle doit nécessaircinem faire 
partie, lui sera remis, passe à lo rd re du jour.

Le troisième ainendement. réd gé par M. C. Périer, 
esl conçu en ces termes : « L’Assemblée, décidée à 
continuer au gouvernement sa confiance el son con­
cours, considérant comme impossible de séparer 
Texamen des qu<«lions d’organisation gouvernemon- 
laie des questions do responsabilité ministériollo, 
passe à Tordre du jour. »

La 2“ commission d’initiative a terminé Texamen 
du projet de loi électorale de M. Castellane et admis 
lu vœu que la coramissiun électorale soit renforcée 
de quinze nouveaux membres.

La commission du budget s’est réunie hier pour 
entondrole ministre de Tinstruclion publique au su-

é
jet d’un amendement de M. Th. Roussel, deman­
dant un supplément de crédit pour compléter les 

1 collections et les instruments el surtout les labora- 
, to iresde U Faculté ue Pari». M. Jules Simon, tout 
i en approuvant l’amendement, en a demandé le 

rejet parce qu’il allait déposer un projet dout il, 
; avait parlé dans son discours à Técole normale. 

La commission du budget a ensuite entendu lec­
ture du rapport de M. Bardoux sur uno demando de 

. crédits supplémentaires pour le budget du ministèro 
I de la justice. M. Dufaure demandait quo le traitement 

des conseillers d’Eiat fût porté de 46 ù 48,000 francs. 
La commission a refusé ce crédit, mais a admis une 

demande de crédit de 300,(100 ft. pour subvenir 
aux frais exceptionnels qu’entraîne la reconstitution 
des actes de Tétat civil de Paris.

L es  jo u rn a u x  de  P ar is  du matin ap p ré ­
cient très-som m airem ent le rap p o rt  de 
M. Balbie . Voici Topinion qu ’exprim ent 
ceux  qu e  n o u s  venons de recevoir :

DÉBATS. —  Jamais on n’a mis plus de subtilité 
dans des banalités. Pour donner satisfaction à la ma­
jorité présumée de la Ghanjbre, pour complaire à ses 
sentiments et peut-être pour apaiser son ressenti­
ment, M. Batbie a quelquefois forcé la note et s'est 
permis des exagérations de langage.

L’Assemblée i a écouté en silence ; à peine quel­
ques applaudissements de Textrôme droite Tonl in ­
terrompu quatre ou cinq fois. Ce n’était pas aujour­
d’hui jour de bataille; on 80 contentait d’étudier le 
terrain el d’y prendre position.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. —  Aprôs tQut, M. Batbio 
et les commissaires qui Tont chargé d’êlre leur lec­
teur responsable ont reculé devant leur dessein. 
Ils  n’ont pas osé prononcer le mol qu’ils  ont 
dans le cœur. Ils  se sont défendus d’avoir 
pensé à la monarchie ou à la république. Us n’atta­
quent la république et la politique au Méssago de 
M. le  Président qu’avec toutes sortes de pré­
cautions et, pour ainsi dire, par derrière, espérant 
sans doule que lo pays, contre la volonté duquel ils  
conspirent, se laissera duper par des subterfuges de 
langage aussi misérables, par des tin sse s aussi 
transparentes.
' Au fond, il  est trop facile de comprendre ce que 
veulent ces hommes qui déclarent que la répu­
blique n’est pas le gouvernement légal du pays. 
11 n’est pas un de ces conseillers m unicipaux, 
qui adressent en ce momenl à M. Thiers le 
témoignage de leur sympathie, pour qui une telle 
parole ne soit une véritable déclaration de guerre 
contre le Président. Que signifient ces anathèmes 
contre toutes les idées, non pas seulement des ra­
dicaux, mais des libéraux les plus modérés, contre 
tous les principes adoptés par les candiaats élus 
dans les derniers scrutins, contre la séparation do 
TEglise et de TËtat qu’on condamne commo une 
violation du droit de propriété, contre renseigne­
ment laïque qu’on représente comme une vio­
lation sacrilège d’un droit supérjeur à l ’existence 
même des sociétés? N’est-ce pas une rupture avec le 
larii libéral tout entier, n’est-ce pas uu défi au pays 
ui-même, qu’en appelle « un pays égaré « et comre 
equel on demande à  M. Thiers « u n  gouvernement 

de combat, » c’est-à-dire un gouvernemett de réac­
tion implacable et de guerre civile.

Jamais ü  n’a été dit à la tribune des mots si pro­
vocateurs , si insensés. Jamais les réactionnaires 
n’avaient avoué si francbemeol leurs secrètes ter­
reurs et leurs désirs de violence. M. Batbie a trouvé, 
ou plutôt on a trouvé pour lui des mots odieux, que 
la France n’oubliera pas. Celle menace adressée, par 
exemple, aux ennemis de l ’intérieur, c’est-à-dire as 
suffrage universel, que TAssembiée veut dompter, 
après avoir obtenu la retraite des ennemis du de­
hors, mais avant de se soumettre au verdict du corps 
électoral, ce mot cynique, effroyable, restera comme 
une des plus lugubres fanfaronnades de notre temps.

XIX® SIÈCLE. —  Vous allez lire le rapport de 
àl. Balbie, et quand vous aurez vu, avec celle péné­
tration d’esprit que le danger fait naître chez les 
hommes les plus simples et les moins défiants, ce 
que Torateur de la droite a écrit entre les lignes, 
vous penserez assurément comme nous qu’il y  a pé­
r il en la demeure.

La France politique est placée entre deux partis 
dout Tun, le parti du gouvernement, du centre gau­
che et de la gauche, s’applique depuis tantôt deux 
ans à  fonder la république par le bon ordre, tandis 
que Tautre, le  parti des Changarnier, dos Audiffret, 
des Balbie, du centre droit et de la droite, se flatte 
de nous conduire à la monarchie par les chemins 
abrupts et sanglants de Tanarchie. Les uns. avec 
M. Thiërs à leur tête, veulent mettre les choses au 
mieux pour qu’elles durent; les autres, sous les 
ordres de quelques meneurs sans principes, veulent 
les mettre au pis. afin que la France, affolée, haras­
sée, terrorisée, se jette aux pieds de quelque prince 
ct so rende à merci.

Jamais excitation à la haine et au mépris du gou­
vernement, jamais provocation à  la guerre civile ne 
s’est produite sous un masque plus souriant, plus 
doucereux, plus plat que dans le rapport de M. Bat­
bie. I l  était impossible d’en appeler plus hypocrite­
ment à  la force et de cacher sous une forme plus 
conciliante une expédition de Rome à Tinlérieur. 
Lo mégathérium de la droite a entonné de sa voix 
caverneuse la Marseillaise des pleutres : qui Taime 
le suive ! Nous allVonteron» le reproche d’irrévé­
rence en lui tournant le dos.

RAPPEL. —  Quelle que fût Taudace des conspira­
teurs royaliste», on n'était pas préparé à  les enten­
dre, au milieu du calmo le plus profond, faire un 
appel sauvage à la force brulalo, aux passions hai­
neuses, aux colères et aux rancunes des partis.

y On n’était pas prépare à entendre le rapporteur 
déclarer qu’il faut « organiser un gouvernement de 
combat, » et proclamer la guerre civile coinme 
Tidéal du parti conservateur. On ne s’aiiendult 
pas à ce que M. Batbie demandât, comme la 
chose la plus simple et la plus naturelle du monde, 
la mise hors la loi de toul un gcand parti, de celui 
précisément en faveur duquel Topinion publiquo se 
prononce avec éclat.

Nous n’exagérons rien. M. Batbie somme M Thiers 
« de rompre ia trêve de Bordeaux avec les radicaux 
qui no sont point un parti, mais la ligue de la des­
truction. » A ces paroles il manque une conclusion • 
la mise en accusation decenl cinquante des collègues 
de M. Balbie et la déportation de leurs électeur»!

Si ce n’était avant tout une lourde ineptie, ce dis­
cours ne pourrait êlro que la préface d’un 81 mai,

ÉVÉNEMENT. —  La majorité de la commission 
sera contente de son rapporteur. Il était malaisé 
d’introduire dans ce rapport plus do fiel et plus d’ani- 
mosilé. Si la récompense a’un le l dévouement doit 
être un portefeuille —  le poriefouille de la jastice 
—  sous un gouvernement chim érique, M. Baibie 
nen est que plus digne; il  aura rudement gagné 
ce portefeuilU-là! Vraiment, non, j ’essaie do ra il­
le r, je no le puis, le mépris Temporte! I l  est donc 
vrai que, pour arriver à des situations plu#, ou 
moins élevées, des hommes de savoir et d’expé­
rience ne craignent pas d’exposer leur pays aux aan- 
gcrs les pîus atroces ! il o>;t doue vrai qu’un groteste 
se plaise à jouer au dictateur probable, et que des 
naus ou des ambitieux le poussent ou avant pour 
satisfaire leurs coiivoitishs d’un jo u rl On n’avaii pas 
assez plaint en Europe la raalheureu#e Fiance, on 
n’avait pas assez proclamé notre ruiuo morale i 
M. Balbie, impassible, jette du haut de la tribune les 
brandons de discorde, excitoâ la haine des Français les 
uns contre les aulro», el travaille à démolir le seul 
refuge qui nous reste.

CONSTITUTIONNEL. —  Ainsi que Ton devait s’y 
attendre, il est clair, substantiel, disant juste ce 
q u il laut dire et s’écartant de toule déclamaiiori in- 
tempêstive. C’esl un véritable document parlemen­
taire. Nous ajouterons quo le lou en est forma 
sans cesser d’être modéré, calmo sans faibles&o, 
digne sans osleplation vaine e l provoquante. M. Bat­
bie SG montre Torgane hi urcusemenl et fidèlement 
inspiré ae ta m aioriié, do cette majorité qui lient 
entre ses mains lo» destinées du pays, el qui. si «Ile 
a ou ses moments de délaillance, se reprend enfin à 
elle-même, décidée à faire rc: pecter tous ses droit* 
comme à accomplir tous ses devoir».

fe- On lit  dans la France :
<f On sait que la  collection zoologique du Mu­

séum d’histoire naturelle, au Ja rd in  des plantes, 
eut beaucoup ft so u ffrir pendant l ’investissem ent 
de P a ris ; elle  perdit notamment p lu sieu rs m am - 
m ifôi-es, deux vitrin e s d’oiseaux et presque tous 
SOS carn assiers.

» Ces pertes ont été lar{îom ent réparées, car les 
collections du M uséum sont en ce moment aussi 
rich e s et aussi variées que jam ai>. E lle s  com pren­
nent -4,500 m am m ifères, 690 individu.s prim ates, 
900 carn assiers, 900 rongeurs, 650 rum inants 
et un m illie r d’anim aux d ivers. Les oiseaux sont 
représentés par 18,000 in d iv id u s , un m illie r d’o i- 
scaux de proie nocturnes et d iu rn e s, 630 p erro ­
quets, 730 oiseaux-m ouches, 4,500 gros becs, 
45,000 oiseaux divers.

—  C A IS S E  n 'É P A R G N R  DU P A tt lS .  —  VersoiiiôTits
reçus du mardi 12 au lundi 18 novembre de 3,3''ü dé­
posants, dont 381) nouveaux, 2il,.530 tr. ' 

flembourseraonls effuctués la semaine deruière, 
1,081 déposants, dont 457 soldés. 204.264 ir  ü9 c.

!l«* k«i haxuefh fewyü;;

26 novembre. — La Bourso qui n’était pas bonne 
hier, — U s’en faut, — est encore un pou plus mau­
vaise aujourdh’ui à l'ouverture.

La spéculatiou est sous Tinfluence excUisivo des 
résolutions arrôiéo* par la commission K erd rel; 
ello redoute la délibération qui va s’ouvrir à la 
Chambre.

Ayuntamiento de Madrid
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Aussi les premiers cours sont très-faibles. Le ' 
3 p. c. fait 52-60 el l ’emprunt 85-55.

Mais à partir de deux heures, les achats repren- 
nflut un peu plus d’activité et les fonds publics re-
inonteDi fa<ntemimt.

On assure que la rupture entre le gouvernement et 
la majorité de l’Assemblée n’est pas aussi complète 
qüon le craignait et quo des efforts sonl faits en ce 
moment pour ramoner une entente si nécessaire.

Néanmoins, les affaires n’ont pas grande anima­
tion. On a besoin, pour s’engager avec plus de déci- 
gion, de nouvelles plus certaines que celles qui c ir­
culent aujourd’hui.

Lo 3 p. c. reste à 52-85. en hausse de 20 c.; le 
5 p. c. varie de 83-10 à 83-20; l ’emprunt o sl demandé 
en clôture à 85-75, en reprise de 12 c. 1/2-

Les fonds étrangers sont assez bien tenus ; le 5 p c. 
italien reste à 67-8.5 -, le 6 p. c. américain est demandé 
à 104 1/2; le Honduras fait 159; lo S p . c. cote 54-85; 
le 3 D c. extérieur d’Espagne est à 29 3/4.’'

Eo banque, les obligations anciennes des chemins 
do fer turcs font et les nouvelles 165.

Les valeurs llnancières sont mieux tenues. Lo Cré­
dit foncier fait 8 i5 ; la Banque de Paris se lient de 
1 295 a 1,303; le Crédit mobilier varie de 415 à 420; 
lè Crédit mobilier espagnol reste à .502 50.

Le marché des valeurs de chemins de fer est très- 
forme au comptant : actions et obligations sont de­
mandées. 11 se fait des transactions assez importantes 
sur les actions et obligations de la Vendée.

Les valeurs industrielles sonl délaissées par la 
spéculation, même ies actions et délégations du canal 
de Suez qui continuent à fléchir.

La cote de Londres vient en hausse de 1/8 sur les 
consolidés. C’est un présage de la fia prochaine de 
la crise financière et un gage de hausse pour notre 
place si elle cesse bienlôt d’être troublée par les in­
cidents politiques.

NOUVELLES D’ANGLETERRE.
Londres, 26 nuvembre.

Un habitant de  Coventry ayant écrit à 
M. Bright une lettre pour  lui dem ander s ’il 
y aurait quelque  e sp o ir  que les a r t isa n s  de 
cette ville p u ssen t  obtenir franc je u  dans 
la carrière  de  «  féroce »  com pétition qui 
entraîne la F rance  et TAngleterre à  conti­
nuer les tra ité s  égo ïstes  et con tra ire s  au 
libre-échange, le squ els  sont p o u r  eux  une 
source  de.m isère, ont reçu  du célèbreéco- 
nom iste lâ répon se  suivante :

« Monsieur. — I l  est à regretter que vos amis el 
vous soyez en peine à propos du nouveau traité, et 
que vous préfériez —  c’est du moins ce que je con 
d us de vos paroles —  n’avoir aucun traité. S’il 
n’en existait pas, le gouvernement français ne ré­
duirait pas ses droits à Tim porution, quelques-uns 
même seraient probablement augmentés, el lo gou­
vernement anglais n’imposerait pas des droits nou­
veaux ou plus élevés sur I  s importations de la 
France. Par conséquent, le traité qui fixe la limite du 
tarif français, mais qui n’empêche pas les modifica­
tions dans le sens de l’abaissement des droits, et qui 
n’alfecte en aucune façon les droits que nous impo­
sons sur les produits étrangers, ne peut causer aucun 
dommage à Coventry non plus qüà toute autre ville 
manufacturière du royaume. Le traité peut n être 
pas une mesure sage de la part de la France, mais il 
esl impossible q ü il soit nuisible à l’Angleterre. Car, 
d’après ses dispositions, TAngleterre ne s’engage à 
rien de ce qüelle ne ferait ni sagement ni voloniaire- 
m entsi le traité n’existait pas. Si, en vertu du traité, 
le tarif français se trouve plus ou moins bas q ü il 
ne le serait sans le traité, c ’esl autant de gagné pour 
nous. Nülré gouvernement eût élé fort aise de éigner 
un traité d’après lequel le tarif français aurait eu un 
sens aussi libéral, aussi raisonnable que le nôtre, 
mais il ne pouvait agir que pour TAngleterre et non 
pour la France. Si je comprends bien, vous étiez con­
tre le traité de 1860, et par la môme raison vous êtes 
contre le traité rte 1872. Vous pensez que les intérêts 
particuliers de Coventry auraient dû être sauvegardés 
anx dépens de ia population entière du royaume. 
Mais lord Granville n’est pas le m inislre seulement 
de Coventry, il Test de lout lo royaume ; lui et ses 
collègues doivent agir pour le bien commun et non 
pour un intérêt ou un commerce spécial qui réclame 
su protection.

» Dans la protestation que vous m’avez adressée, 
vous dites que « pendant la guerro des Français en 
1871, Tindustrie de Coventry était à Télal de prospé­
rité exceptionnelle. » I l  est vrai que, üayanl pas de 
concurrence, volre indusfïie était flori.ssante. E l ce 
q ü il vous faudrait aujourd’hui, ce serait que noire 
tarif empêchât la concurrence étrangère sur notre 
marché, el vous assurât, aux dépens de vos chalands, 
une prospérité acquise Tannée dernière, grâco aux 
calamités de la France.

» je  suis peiné, et non surpris, do voir qu’il y  ail 
à Coventry des hommes de travail qui croient encore 
que les droits protecteurs sonl justes et favorables à 
Tindustrie, et cela après Texpérience réalisée depuis 
25 ans. Il n’est vraiment pas â l’honneur de Coventry

3ue cette vüle soit presque ia  seule do toutes colles 
u Royaume Uni qui demande au gouvernement 

ie « secours extérieur » des droits spéciaux pour 
proié; "»- Jes industries spéciales. Je ne puis croire 
que les industriels de Coventry ne soient pas moins 
en étal de combailre sur-le-champ de la concur­
rence que ne le sont ceux de Bradford, de Birmin­
gham ou dé Rochifele. Et puisque le vieux cri de 
« protection » est tellement usé dans voire antique 
cité q ü il ne peut plué servir pour un but de politique 
locale, je soupçonne que nous ne l’entendrons p us 
provenirsmêmede vous.

>* Je suis lâché de vous ennuyer d’une si longue 
réponse. A Tavenir, je vous prierai de me pardonner 
si jobarde le silence.

» Je suis avec respect, etc. » jo h n  b r ig u t . »

v ers ,  s ’e s t  je té  su r  le s  ro ch ers  de Dundrum- 
Bav, entre Dublin et Belfast.

On pense  quCile navire se ra  perdu.

Le Moming-Post publie la dépêche suivante de 
Dublin :

« M. Arthur Geihin Crcagh, de Carraghan, comté 
de Clare. u reçu un coup d'arme à feu près de son 
habitation. Le crim e paraît avoir pour origine la 
haine « agraire. » L’arme qui a servi a Tassassin a 
crevé d an ïsa  main. »,

Lundi soir, au moment où sir Roger Tichborne 
allait entrer dans le convoi pour Glascow, un mes­
sager esl venu lui remettre une lettre portant que 
lady Doughty élait à tome extrémité et que s’il vou­
lait recevoir les dernières déclarations de cette dame, 
il devait se hâter de se rendre chez elle. En consé­
quence de cejmessage, le prétendant a quitté immé­
diatement la station et ajourné son voyage à Giascow 
où il comptait donner une conférence.

D’un autre o.ôlé, les journaux de Melbourne, du 
moi.s d’octobre, reçus hier à Londres, contiennent 
un récit qui, s’il est véridique, ferait entrer Taffaire 
Tichborne dans une phase toute nouvelle.

Le Melbourne Age et le Warrnambool Advertiser 
disent qu’un étranger a été marié, il y a un certain 
nornbro d’années, sous le nom de Robert Mills, dans 
une localité nommée Spring-Creek. d’abord à Cathe­
rine Curtis, dont il a eu sept enfants ct, ensuite, 
après la mort de sa première feiiimo, à Isabella 
M Rao. Ce second mariage dato de 1859, Robert 
M ills, bien q ü il recherchât scs compagnons dans 
les rangs inférieurs de la société, a prouvé sou­
vent qu’il avait fréquenté, autrefois, le monde 
élevé. 11 moniaii bien à cheval et connaissait le fran­
çais. Robert Mills n’a pas nié q ü il avait changé sou 
nom en Auslralio, où il aurait débarqué après avoir 
fait naufrage à bord de ta Bella. Il lu i est arrivé de 
citer le nom de lord Bellcw q ü il disait avoir connu 
autrefois. Robert Mills est mort et a été e' terré à 
Spnng Creek, près de Windsor, en Australie; il était 
tatoué au bias dos emblèmes de la foi, de Tespé- 
raneo el de la chanté, ainsi que des lettres R. C. T., 
qui sont celles que lord Bellew préleud avoir mar­
quées sur ie bras du véritable sir Roger Tichborne.

D'après le Melbourne Age, la seconde femme de 
Robert Mills serait encore en vie. et aurait en sa pos- 
sftssiOTi des photographies de Roger Tichborne et 
d'autres membres de sa famille:

Lo Daily Telegraph dit quo Tinccndie de Boston a 
fourni des données imporiantes sur le degré de ré­
sistance que les diverses espèces de pierres sont 
capables d’olf'rir aux llammes. Le haut ctimmercc de 
B’i'.tnn é'iiit lier de se» magasins de granit, M cepen- 
dacl celle pierre qui semblait êlro Tembiôme luOmo 
de la durabilité, a cédé facilement à Taciion du feu. 
A me>ure que les tlamincs l’enveloppaient, le granit 
des éditlcos s’est écroulé en poussière. Le marbre, 
qui ost une substance beaucoup moins dure, a par- 
faiimneni soutenu Tôi)reuve.de la chaleur, mais rien 
n’a uiiüux résisté qua ta brique.

F r a n c e *

P a r is ,  mercredi, 2 7  novembre.
Un artic le  dcM..lohn Lem oinne,du/ow r- 

nat des Débats, critique  vivem ent le rap­
port de M. Batbie qui dem ande un gouver­
nement de c o m b a t ;  il conclut en disant 
que M. T h iers  n’a  qu ’une chose  à  d ire  à  
l’A ssem blée : «  Donnez-moi la force néces­
sa ire  p o u r  gouverner ou gouvernez vous- 
m êm e. »

Selon le Siècle, Tidée des am is  du gou­
vernem ent e s t  actuellem ent de  dem ander 
le rejet p u r  et sim ple  d e s  con c lu sions  du 
rapport  Batbie. Le Siècle considère  le rap ­
port com m e une déclaration  de gu erre  à 
mort.

Dans la com m ission  des pétitions, M. V. 
Lefranc a  déclaré  q ü i l  était im p o ssib le  de 
to lérer la p résen ce  en France  du prince 
N apoléon ; le gou vern em en t, d ’a i l le u r s ,  
ayant des indices certa ins d’une con sp ira­
tion bon apartiste , n’avait  p a s  en Tab­
sence de  TAssernblée d’autre  m oyen que 
Texpulsion.

P a r is ,  mercredi, 27 novembre.
L ’A ssem blée  avait, à  son  o rd re  du jou r ,  

la d isc u s s io n  générale du budget p o u r  1873’ 
•VïfM. R audot appelle  Tattention de TAssem- 
blée s u r  1e déficit.
L a  d iscu ss io n  générale  e s t  c lose .

Il n ’y a  eu  aucun incident.

V e r s a i l le s ,  mercredi, 27 novembre.
Le conseil d e s  m in istres  dé libérera  a u ­

jo u rd ’hui s u r  le s  ré so lu tion s que le rap ­
port de M. Batbie doit entraîner.

L e s  p o u rp ar le rs  officieux p o u r  un a rran ­
gem ent n’ont p a s  cessé .

L a  tranquillité  e s t  parfa ite  partout.

{Service particulier et extraordinaire de 
^ In d ép en d a n ce b e lg e .)

V e r s a i l le s ,  m ercredi,^! novembre.
3 heures 1/2.

Il e st  décidé qu e  M. T h iers  a s s i s te r a  de­
main à  la séance  de TAssernblée. I ly  p ro­
noncera un  d isco u rs ,  et n’enverra p a s  jde 
M essage.

M. R icard , le nouveau présiden t de la 
réunion du  centre  gauche, p ren dra  égale­
ment part,  dem ain, à  la  d iscu ss io n .

M. Thiers  e s t  calm e, confiant êt résolu . 
Il e sp ère  dan s  le patr io tism e d e s  m em bres 
de l’A ssem blée  auxquels  il e xp o sera  les  
beso in s  du pays.

V e r s a i l le s ,  mercredi, 2 7  novembre.
4 houres.

L a  réunion dite du centre gauch e  a  tenu 
une séance  au jo u rd ’hui à  m idi.

M. R icard , élu président à  la  dei’nière 
réunion, occupait  le fauteuil. Il a  com ­
m encé p a r  rem erc ier  se s  collègues de 
Thonneur q ü i l s  lui ont fait.

«  P lu s, a-t-il dit, le parti  représen té  par 
le centre gauch e  gran dit dans le pays , p lus 
cet honneur e s t  grand et p lu s  j ’en se n s  le 
prix . J ’au ra is  voulu v o u s  dire  com m ent je  
com pren ds le s  devo irs  q u i în e  son t im po­
sé s  p ar  m es  nouvelles fonctions ; m a is  en 
ce m om ent, m ieux  vaut a g ir  qu e  p arler  
S ’il e st  vrai qu e  la  république ne peut s: 
fonder qu ’en s ’appuyant s u r  le principe  con­
servateur, il n’en faut p a s  m oins  ap p o rter  
Tapaisem ent d a n s  les e sp r i t s  et non p as  
con stituer un gouvernem ent de  com bat. 
C’e s t  en ag is sa n t  dan s  ce se n s  qu e  le cen ­
tre  gauche gagn era  la  confiance du pays et 
obtiendra  le su c c è s  au sein  de  TAssem- 
blée. »

M. R icard  a  rem ercié  ensu ite  le s  deux 
fondateurs de la réunion, MM. F eray  et 
R am pau , de s ’être  a s so c ié s  pour cette 
gran de  œ u vre  de la  régénération  du pays 
que po u rsu it  le centre gauche.

A près lui, M. C asim ir  P érier  a  p r i s  la 
parole. Il pense q u ’il e st  u rgen t  d’exam i­
ner la question  de ia conduite ft tenir, en 
présence  du rap p o rt  dép osé , hier, pai 
M. Bathie. Selon lui, s i  la m inorité de la 
com m ission  ou le gouvernem ent prennent 
l’initiative d’une résolution , le centre gau ­
che p o u rra  le s  su ivre , sinon  il doit ag ir  
spontaném ent.

M. R icard ré su m e la  d iscu ss io n  et fait 
connaître ce  qui s ’e st  p a s sé  à  la séan ce  de 
la com m iss ion  Kerdrel.

L a  réunion d é s ig n e , à  T u n an im ité , 
MM. C asim ir  Périer, Laboulaye e t  E rn est  
P icard , p our réd iger , de concert avec le 
bureau, un  contre-pro jet qui se ra it  déposé  
p ar  la m inorité  de la com m ission  Kerdrel, 
s i  elle y c o n se n t ;  s inon , au  nom  du centre 
gauche.

i% . n g le t e r r e .

L iv e r p o o l,  mercredi, 27 novembre.
L es  steam ers  Canada et Tasmanian  sont 

arrivés , ce  dern ier  avec  883,000 d o llars  en 
num éraire.

P ly m o u t ii, mercredi, 27 novembre.
Le m in istre  français  au Pérou , M. Gaul- 

drée-Boilleau , e s t  a rrivé  ici à  bord  du 
Tasmanian.

Des av is  du Pérou  d isent que la  p ro p o ­
sition  de Pardo , tendante à im p o ser  des 
d ro i t sd ’e x p o r la t io n su r  le n itrate  de  soude, 
crée d e s  inquiétudes au  Chili.

On e sp ère  un arran gem en t sa tisfa isan t 
relativement au différend entre  le Pérou 
et la Bolivie.

L e  Pérou s ’o ccupe  sér ieu sem en t de  fa­
v o r ise r  Tim m igration d e s  E u ropéen s.

L a  Cham bre du Pérou a  vo lé  une loi 
augm entant le s  d ro its  d ’entrée s u r  la  fa­
rine, le from ent, le tabac, le s  v in s  e t  les 
sp iritueux.

L iv e r p o o l,  mercredi, 27 novembre.
L e s  s team ers  Olympus et Péruvian  sont 

arrivés .

Paul May, après avoir été acquitté par la justice de 
TAngliiterre, esl réclamé par celle de son pays, en 
venu du récent traité rt’exlrartition. tl résulte des 
reuaeignemciits qui onlélé fournis lundi au macistrai 
du tribunal do police do Bowstreet, que Paul May 
occupait, il y a quelques un emploi à Berlin, 
dans la brasserie de M. Goldsmiih. dont üest accusé 
d'avoir contrefait la signature sur un chèque de
1,000 thalers q ü il aurail touchés à la Banquo de Btf- 
Hn lo jour de sa fuite pour l’Angleterre. H';nnaon 
Nagel était à celte époque son compagnon de plai­
sir. Paul May a donc été maintenu en arrestation , 
et son extradition a été autorisée.

b u l l e t in  t é l é g r a p h iq u e .
A n v e r s ,  mercredi, 27  novembre.

Le navire ru sse  Juliana, cap ita ine Wisli- 
mann, se rendant de Buenos-Ayres à  A n ­

un cr itér iu m  décisif,  le  gouvernem ent ; 
se ra it  so u m is  ft Tautorité de Tévôque d’E r-  i 
m éland. L e  gouvernem ent con sidère  les ; 
deux p art ie s  m ilitantes dan s  TEglise catho- i 
lique com m e d es  catholiques. 11 doit do n c  ’ 
p ro téger  M. Wollmann dan s  s a  position .

Le go u v ern em en t, n’acceptant p a s  le 
dogm e dc l’infaillibilité, n’en peut non p lus 
accepter  les  conséquences.

L a  C ham bre, rejpoussant la  proposition  
de M .Reichensperger, adopte  un o rdre  du 
jo u r  m otivé, p a r  264 voix çontre 81.

L e s  u itram ontains, le s  féodaux et les 
P olon ais  ont voté contre  cet o rdre  du jo u r .

F u p o p e  c e n t r a l e .

B e r l in ,  mardi, 26 novembre.
L a  Gazette de Spener déclare  que la  nou- 

j velle relative à la nomination du m in istre  
} com te d’E u len b urg  com m e am b a ssa d eu r  à 
i P aris ,  en rem placem ent du com te  d’Ar- 
î nim , e st  d e  pure  invention.

B e r l in ,  mercredi, 27 novembre.
L a  Cham bre d e s  D éputés a  d iscuté  la 

proposition  R eichen sperger dem andant 
q u ed ’instruction. re lig ieuse  au Gymnase de 
B rau n sberg  ne p u is se  être  donnée p ar  le 
p ro fe sseu r  W ollmann, excom m unié.

Au co u rs  du débat,le  m in istre  d e s  cultes 
a  déclaré  que M. Wollmann e s t  fonction­
naire  de TEtat, et que, p ar  conséquent, il 
iiepeut-être  su sp en d u  qu ’en ten an tcom pte  
d e s  lo is du pays su r  la m atière. S i Texcom- 
munication du pro fe sseu r  W ollmann était

B e r l in ,  mercredi, 27 novembre. 
L e  prince  C harles  de P ru sse ,  p a r  su ite  

d ’une invitation reçue p ar  l’E m p ereu r  de 
de R u ssie ,  va s e  rendre  à  Sain t-P éters­
b o u rg  p o u r  a s s i s t e r  à  la fête Saint-George. 

L e  prince  p art ira  le P '  décem bre.

B e r l in ,  mercredi, 2 7 novembre.
L a  Coirèspondance provinciale  annonce 

qu ’a p rè s  son  retour, qu i doit avo ir  lieu 
au jou rd ’hui, Tem pereur déc idera  des d is ­
posit ion s  définitives ft pren dre  aûn  d’a s s u ­
rer  le su c c è s  du  pro je t  de loi s u r  les 
cerc les .

R u s s i e .

S t - P é t e r s b o u r g , mercredi, 27 novembre.
Change su r  L o n d res ,  32 21/32; id. üam - 

bourg , 00 0/00 ; id. A m sierdam , 165 1/4; 
id . P ar is ,  348 1/2; L o ts  r u s se s  1864,152 0/0; 
id. 1 8 6 6 ,1 4 8  1/2; Im péria les , 607 0/0 ; Ac­
tions chem ins de  fer ru s se s ,  138 1/4.

J P # À n iB S U le

M a d rid , mardi, 26 novembre.
L ’am élioration  du R oi continue.
L e s  seu le s  b an des  républica ines im p o r­

tan tes  s e  trouven t d an s  le s  prov inces de 
Murcie et de  D espenapenos. Hier, une ten­
tative de  désord re  à  S a r ra g o sse  a  été im ­
m édiatem ent réprim ée.

O r i e n t . ,

G o n s t a n t in o p le , mercredi, 27 novembre.
L e  c lergé  grec  et la pqpulation  de Jé r u ­

sa lem  ont dem andé la  déposition  du p a ­
tr iarche  Gyrillus qui a  désap p rou v é  la 
proclam ation  du  sch ism e bulgare .

L e s  au torités  craignent d e s  désord res .  
L e s  q u art ie r s  g re c s  ont été  o ccu p és  p ar  

la  force m ilitaire.

O u t r e - B I e r .

N e w -Y o r k , mardi, 26 novembre.
Dans une conversation , M! Grant a  dé­

claré  que son  M essage n’indiquerait aucun 
changem ent de politique. S ’il recom m an ­
dait une am nistie , elle se ra it  com plète  et 
ce se ra it  s o u s  la condition qu e  ceux  qui en 
bénéficieraient prêteraient le  serm ent de 
sou ten ir  la  Constitution.

Il ne se ra  p a s  nécessaire- de  faire une 
déclaration  p lu s  am icale  envers  le Nord 
qu’envers  le Sud . Il recom m an dera  que le 
C ongrès prenne d e s  m esu re s  relativem ent 
à  l’indem nité accordée  p ar  le tribunal a r ­
bitral de  Genève.

Le  s te am er  Europa e s t  arrivé.

N e w -Y o r k , mardi, 26 novembre.
Le  s team er  Carohna a  coulé  b a s  le 1 4 , 

en route de Baltim ore à Queenstown.
L ’équ ipage  et les  p a s sa g e r s  son t sau vés .

N e W -Y o rk , mardi, 26 novembre. 
su r  Tor, c o u rs  de clôture, 112 7/8. 

p lus haut prix , 112 7/8; p lus bas, 112 3/4; 
change s u r  Londres. 108 3 8; id . s u r  F a n s ,  
000 0/0; 5/20 bon s a îûén cain e  |1885}. 113 
0,0; 6 p . c. id. (4871). l îO  0/0; actiont 
du chem in de fer Illinois 125 0/0 ; iü. 
Erié , 52 1/4; C h icag o ,  89 1 2 ;  Central 
Pacific , 100 1/4; Union Paoifiqui:, 00 ü/0; 
coton , 19 1/2.

N e w - Y o r ï,  mercredi, 27 novembre.
Le  s te am er  Wyoming  e s t  a rr ivé .
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PARIS, 2 7noveinbre.—Sp. c. Empr. fr., 1872,85-77,
— 5 p. c. irt. 1871, 83-25. —  3 p. c. Rente fr., 52-87.
— Crédit mob. fran.... 413-00 Crédit mob esp., 
598-00. —  5 p. c, ilalten, 67-85 0/0. —  Cons. tu rcs, 
5 p. c., 54 05. — Société Générale, SôS-Oi). — Ch. de 
for âütrieh., 798-00 — Olloraaus nouv., 323 1)0. -  
Ch. de fer lombards. 170 0 0 .- Id. hongrois, 000-00. 
— ld. Luxembourg. 229 00. — Nord Espagne. 000 0/0, 
—Transattaotiques. 000 0/0. -Espagne ext., 2911/16
— 6 p. c. américaine, 1882, 104 1/2. ~  Luis Pans, 
1871, 243 0/0. — Banque de Tünion franco-belge, 
000 ü/O.-Banqye de France. i.GfO. — Banq. franco- 
hollandaise. OüO. — Change sur Londros, CO-00 0/0.
— ld. sur Amsterdam, OOü 0/0-— Id . sur Hambourg, 
000 0/0. — Id. sur Anvors,, 0/0 prime. —  Banque de 
Paris, 1,298.—Banq. franco-auslro-hongr., 593.

PARI», 27 novembro.- j.iuîio uo coiz* 'lUO sjo v r.), 
Cv'uram mois, 99 50: id. à livrer, décembre, 99-00; 
4 premiers mois 1873,100-00 ; 4 mois d’été, 10ü-2u 
4 derniers mois, 100-40; nuiU de té .:rr;tinint m oii;
99-50; décombre, 9 8 ^ ; 4 prem iors mois. 98-00; 
fantifj» 8 marciuas, lac le  158 kiioa. eouranf mni»;, 
71-75 dliem ofe, 70-00 ; 4 premiers mois, 68-40, 
4 mois rte mars. CO 00.

I l o n r i M » »  « l a  J o t u r . —G o i a m  < r o u v « » p t u r e

nn 27
LONDRES. —  Consol. augl. 92 3/4 à 92 7/8. —  5/20 

bons amér. (1882) 90 0/0 à 901/4. —  Ch. de fer Illi­
nois (ael.) 00 0/0 à ÜOO O'O —  id. Erié (act.) 41 0/0 à 
00 0/0. — Consolid. turcs 5 p. c. 53 5/8 à 53 7/8. — 
ld. (1869) 62 1/2 à 62 3/4 -  Espag. (1867) ÜU 0/0 à 00 
0/0. —  Id . (1869) 29 4/2 à 00 0/0. —  8 p. c. italien 
661/8 à 66 3/8, -  Ch. de fer Sambre-et-Meuse 00 0/0 
à 00 0/0. —  Id. Rottord.-Anv. 00 0/0 à 00 0/0. —  Id. 
Namur-Liége 00 0/0 à 00 0/0. — ld . Luxemboui^, 
17 1/4 à 17 1/2. — Id. Lombards 18 1/4 à 18 3/8. — 
Varna 5 1/2 ù 5 3 /4 .-S  p. c. français 0 0/0 à 0 0/0. ~  
5 p . c. Amoncam». 00 0/0 à 00 0/0 — Pérou 78 1/4 à 
78 3/4. — Rente franç., 00 0/Ü â 00 0/0. — Rente aulr. 
argent, 00 0,0 à 00 0/0.— ld. papier, 00 0/0 à 00 0/0.— 
Emprunt 1872. 1 0/0 à 0 1/8.

LONDRES. 27 novembre. — Marché aux blés. —  Le 
marché esl ferme, mais calme. Le froment anglais 
est peu recherché ; les détenteurs étrangers deman­
dent uno augmentation; la farine et le blé de prin­
temps sonl maintenus aux p rix  pleins de lundi.

Huit cargaisons sont arrivées et quarante-neuf 
cargaisons sont à vendre.

LiVERFOOL, 27 novembre. -  Cotons. — Clôture . 
Marché sans changement.

Le» vente», aujourd’hui, sont de 12.000 b., dont 
3,0(H) pour la spéculation et Tex'tértation 

Importation : 14,000 balles, dunt 5,000 b. améri­
caines.

VIENNE. —  Crédit mob. autr., 341-00. —  Lois autr. 
(1860), 103-50,— Id . (1864), 147-75. — Autriche, rente 
papier. 66-10.— Banque de Bruxelles, OOÜ 0/0.—Napo­
léons d’or, 8-691/2

;i.:4aTJ4ROAji, 27 tiovembre.—\ut. p un.
60 7.16. — ld argent, jan>., 63 15/16 — lo is  uuir. 
11850), 567 1/2. -  ld. {13645, 160 1/2 —  Lots hou^r. 
(1870), 112 1/2. — Consolidés., iures <1H6.5), 52 1/4.
— 5/M bon» américains (18825,98 1/8 — Eapugr»; 
•nlér. 25 3/8. -  ’d extér, (1859;. 29 5/16. -  Pays- 
Bas, 21/2, 54 13/16. -  Of'oman. 153 OiO — Pérom
77 0/0 - Portugal. 41 3/8. Empr. fw nç. l« 72 f
78 1/2. -  Lots turcs anciens, 86 l ’2 .— t'J. nouveaux, 
00 0/0. -Changes ; Londres, 00-00 u/ü; Par*s, ('0 0/0; 
HamÇourg, 00 00 0/0; Francfort, OOü 0/0.
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M. f ir Me z , rapporteur. Quant à la loi spécialo de 
1867, je crois q ü il y a Heu de la maintenir. Eo ce qui 
concerne les sociétés existantes, un article du nou­
veau codetrancho la question. Tous les actes qui ont 
ôté lait» sou.s lu législation aniérieuro doivent conti­
nuer à produire leurs effets.

M. DEMEUR. Il en résultera de grand.» inconvé­
nients ; vous allez vous trouver en présence de deux 
législatious ditlérentes.

M. PIRMEZ, rapporteur. Trouvez quelque chose 
dc mieux.

M. DEMEUR. Je n’accepte pas celte situation. Mon 
devoir est de signaler les inconvénients qui peuvent 
se présenter. Que ia commission examine Tarticle et 
qu'elle nous propose une solution.

M. PIRMEZ, rapporteur. L’inconvénient dont parle 
M. Demeur est celui qui se présente chaque fois que 
Ton change de législation. H est impossible de 
l'éviter.

Nous Jsons qüen ee qui concerne les sociétés ac­
tuelle? l i  gouvernemeni autorisera encore des modi- 
licatirns aux statuts. Agir autrement, co serait faire 
de 1? tyrannie. H faut respecter tes droits acquis. 

L’ trlicle est adopté.
l s derniers articles sont également adoptés, 
l  d Chambre fixe àimardi le vote des articles amen­

dés.
M. NOTELTBiRs déposo le rapport sur le projet 

de budget des recettes et dépenses pour ordre.
H. DANSAERT déposo lo rapport sur le projet de 

loi relatif à la cession à la ville de Bruxelles des ter­
rains de Tancienne gare du Midi.

La séance est lev6e à cinq heures.
Demain, séance publique à deux heures.

MADRID, 26 novembre.- 
l'r ie u r , 31-35.

in térieiir. 27-35. —  Ex-

CHARIBRE DES REPRÉSENTANTS.
Séance du 27 novembre.

PRÉSIDENCE DE M . TBIBAET.

La séance est ouverte à deux heures ot demie. 
L’ordre du jour appelle la côntinuation de la dis­

cussion du code de eommerce (Titre des sociétés).
La discussion est repnse â Tarticle 258ùi£, formant 

une disposition additionnelle ainsi conçue :
« Lcs sociétés dont Tobjet est l'exploitation des 

mines peuvent, sans perdre leur caractère c iv il, em­
prunter les formes des sociétés commerciales en se 
soumettant aux dispositions du présent titre. »

MM. ELIAS et BARA combattent cet amendement. 
Ce dernier ne peut admettre qüune société qui em­
prunte los formes commerciales conserve ie carac­
tère civil. Si Ton accorde aux Sociétés minières le 
droit de conserver lo caractère civil, les ouvriers 
viendront vous demander le môme avantage pour 
leurs sociétés coopératives. 11 en sera de môme 
des propriétaires qui voudront Instituer une société 
pour l’achat do propriétés. Examinant les consé­
quences de ce système, l’honorable M. Bara fait re­
marquer qüune société minière ne pourrait ja­
mais être mise en faillite.

Il dépose un amendement ainsi conçu :
« Je propose d’ajouter à Tarticle 1®' :
« Seront encoro réputées telles, des sociétés dont 

Tobjet esl l’exploitation des mines, minières et car­
rières. si elles sont établies dans la forme et avec los 
conditions prescrites pour les sociétés commer­
ciales. »

M . SAINCTELETTE soutient qu’îl faut juger du ca­
ractère d’une société par la nature de ses actes, 
quels que soient les formes qüelle a revêtues. Or, la 
sociélé qui a pour objet l'exploitation des mines est 
une société civile de sa nature. En conséquence, 
Thonorable membre récommande à la Chambre 
Tadoption de Tarticle tel qu’il esl proposé par la 
commission.

JU. BARA. On n’aura jamais vu dans aucune légis­
lation une société empruntant lous les dehors de ia 
société commerciale et étant considérée' comme une 
société civile. L’honorable M. Sainctelette se trompe, 
du reste, sur la nature de la société charbonnière.

Jo demande, dit Torateur qu’on n’introduise pas 
un nouveau monstre dans notre code. Vous voulez 
que le» sociétés charbonnières puissent ge constituer 
en sociétés anonymes. Mais cela serait contraire à 
tout notre système juridique et entraînerait de gra­
ves inconvénienis ; ce serait rélablir la mainmorte 
et mettre la société en péril.

M. DELANTSiiEERE, m iüislrc dc la justice. M Bara 
nous reproche de créer un monstre juridique et il 
emploie môme, pour le combattre, le mol des grandes 
circonstances, le mot do mainmorte.

Les sociétés minières sont, dansTétal de la légis­
lation actuel, des sociétés civiles de leur nature.

Faut-il maintenant leur permettre d’emprunter les 
formes de la société cornmei cialo ? Les exploitations 
minières ont un caractère d’indivisibilité q ü il im­
porte de leur conserver au risque d’en compromeltrc- 
Texistence. Il est donc nécessaire qüelles puisseni 
se constituer sous ia forme anonyme.

M. le m inislre déclare qu’il se propose de faire du 
litre des sociétés un projet do loi spécial.

Après quelques nouvelles observations de M. Elias, 
Tamendement de M. Bara est mis aux voix par appel 
nominal et rejeté par50 voix contre 18 et une absten 
tion.

ONT VOTÉ CONTRE : MM. Sainctelette, Simonis. 
Thibaut, Thonissen. T’Serstevens, Vander Donckt. 
Van Hoorde, Van Iseghem, Van Overloop, Van Wam­
beke, Verwilghen, Visart (Amédée), Wasseige, W ou­
ters, Beeekman, Berten, Biebuyck, Houlenger, Coo- 
raans, Cornesse, Cruyt, D’Amÿ-imont, De Baels, de 
Borchgraye. Do Briey. De Clercq, De Haerne, Delaet, 
Delcour De Lantsheere, Delcour. De Lehaye. Demeur, 
De Mueenaere, Do Naiyea^ De.scamps, Do Smet, 
d’Hane-Stcenhuyse, Drubbel. Dumortier, Jacobs, Jui 
Hot, Kervyn de Lettenhovo, Kervyn de Volkaersbeko, 
Lefebvre, Mogherman, Meeus, Mulle deTerschueren, 
Notelteirs, Pciy de Thozée et Pirmez.

ONT VOTE POUR ; MM. Rogier, Sanlkin, Tack, Van 
Cromphaut. Allard, Bara, Bergé, Boucquéau, Dan- 
saert, De Fré. De Rossius, Funck, Hagemans, Jamar, 
Le Hardy de Beaulieu, Mineur, Moulon ot Orls. 

s’e s t  ABSTENU : M. Eüas.
L’article est adopté.
A Tarticle 251 ter,
M DEMEUR développe Tamendement suivant qui. 

d ii-il, a pour but d’éearter tout doute sur los opéra­
tions qui pourront ôlre faites par les sociétés coopé­
ratives.

« Pourront se constituer dans les formes et sous 
les conditions prestjnics par la section V du présent 
titre, les sociétés qui ont pour objet soit d’acheter 
des matières premières, des denrées ou de» instru­
ment» de travail destinés à Tusage ou a la consom­
mation do leur» membres. soit de procurer à ceux- 
ci les avantages du crédit, alors mémo que leurs 
opéralions ne seraient pas réputées commerciales 
aux termes des articles 2 et 3 du présent code. »

M . BARA ayant conibaliu Tariicle sur les sociétés 
charbonnières croit, pour être logique, devoir com­
battre austi i'amciMcment de M. Demeur. Il veut, 
comme son honorable contrarticieur, la propagation 
dr.s sociétés coopératives. Mais encore faut-i que ces 
sociétés aient un but commercial. Il ne faut pas qüon 
puisse se servir do la forme coopérative pour faire 
des opérations civiles, pour rélablir la mainmorte, 
pour permettre des abus que toui le mondecondamne.

M PIRMEZ, rapporteur, fait remarquer que los as­
sociations dont parle M. Demeur no sont pas môme 
des sociétés. Au surplus, tus dernières observations 
de M. Bara sont concluantes. Admettre le système de 
Tamendement co serait ie  rétablissement de la main­
morte, ce serait ailer plus loin gue la loi de 1857 et 
Taffaire de Merckem. (On rit.)

En quoi les corporations religieuses diffèrent-elles 
des sociétés coopératives? En ce que ces dernières 
ne s’appliquent qu’aux matières commerciales.Faites 
disparaître cette distinction el les corporations reli­
gieuses sc tr.uivf-ni exactement dans les mêmes 
conditions que les sociétés coopératives.

L’orateur lit. â l ’appui de sa thèse, lo lo.xlo d’un 
contrat de société nn.iginuiro c^'uciu par de.» re li­
gieuses qu’il suppose établie s à Merckem. (Rires.) Je 
prends, flit-il, ce nom plutôt qu’un autre, parce qu’il 
est probable qu’il sera encore prononcé dans celle 
Chambre et que dès lors il est bon de s’y habituer. 
(Nouveaux rires.)

!*. DEMEUR 'nvoqne Texemple de TAUemagne, où 
les graves abus que Ton craint ne se sont pas pro­
duits.

M ORTS. En Allemagne on est en train de suppri­
mer les associations.

M DieMËL'R. Je ne sache pas qüon a il supprimé 
une seule association coopérative.

M. ORTS. On veut supprim er les couvents c l on a 
supprimé les jésuites.

M. DEMEi R soutient qu’au fond son amendement 
ne din'ôi'C pas de la disposition soumise par la com­
mission.

L'honorable membre demande, en terminant, que 
son amendement soit renvoyé à la commission.

M. DELANTSIIEERE, m inislro de la justice. Ce 
renvoi est mutile, jo pense. Les questions que sou­
lève 1 amendement ont ôté fréquemment discutées.

Il est évident que le sysièmo deM. Demeur per­
mettrait a toutes les muinmorles possibles de se 
constituer. Eu déclarant, au contraire, que la société 
coopérative doit avoir un but commercial, nous cou­
pons courl à tous les abus.

L’amendement de M. Demeur est mis aux voix et 
rejeté.

L’article est adopté.
A propos des Dispositions traiisitoires,
M. DEMELR désire savoir quelles seront les con- 

séquenœs de Tabrogaiion de Tancieu code do com­
merce. (Jue deviendra la loi spécialo de 1867 qui ren­
voie au code do commerce? Que'deviendront los 
sociétés anonyme» actuelles? Le gouvernement aura 
le droit de modifier les statuts des sociétés ejfîs* 
tantes.

C O U R R IE R  D E S  M O D E S .

(Correspond, particulière de l ’i n d e p e n d a n c e .

P a ris, 26 novem bre.

E n  dépit des orages de l’Assem blée natio­
nale, les modes ne proclam ent pas le  m oindre 
définitif, et Ton discute chaudem ent les tu­
niques et le s robes princesse. —  I l  y a un p arti, 
un cenire quelconque très-probablem ent, qu i 
cherche à tout calm er en vantant la  robe p rin ces­
se faisant pouff d errière et aussi fouilli que le 
serait une tunique, m ais cette proposition essen­
tiellem ent conciliante ne contente personne, 
comme toutes les dem i-m esures, parce qu’alo rs il  
faut un ju p o n  très-garni en tab lier puisque le 
fouilli fa ito u v rir la  ju p e et q ü a in s i le costum e re­
devient au ssi orné qu’autrefois et perd cette r ig i­
dité et cette platitudi  ̂qu i sont le  rêve des femmes 
changeantes... ou très-économ es! Tout cela 
n’empêche pas les robes princesse de la ire  le u r 
chem in dans le  monde élégant, et la  preuve c’est 
q ü e lle s étaient en grande m ajorité dans un envoi 
qu i vient d’ôtre fait à la  princesse W ., à Nice. 
I l  y  avait p lu sieu rs toilettes habillées en bro­
calelle  à petits bouquets ouvrant su r des jup es 
de satin unies. Ce genre fait costume L o u is X V  
par le  corsage, les m anches et le  relevé de la  
ju p e sous de larges b rid es de rubans brochés 
ou u iy s. On voit beaucoup de ces brocatelles 
m auves avec des bouquets de satin b lan c et 
d’autres à fond blanc avec des bouquets b ro ­
chés en couleurs Jia tu re lles. Une des p lu s 
jo lie s est blanche avec des bouquets de 
bleuets, coquelicots et épis de blé ; une autre 
bleu turquoise avec des bouquets de m argueri­
tes blanches, et enfin une rose vive avec des touf­
fes d’églantine blanches et roses très-ciaires.

La com tesse C harles d’A. a donnéune b elle  soi­
rée, le  4, pour la  Saint-G harles, fôte de son m ari. 
On y a rem arqué la  m arquise de F ... en m oire 
et tu lle  bleu de cie l ; la  baronne de P ... en tu lle  
n o ir et bouquets de graines de sorb ier ro u g e; 
la  vicom tesse de M ... en gaze blanche et g u ir­
landes de boutons de roses m o ussu e s, et 
enfin une v ie ille  figure que ses soixante-huit 
ans n’arrêtent pas pour se décolleter de la  
m anière la  p lu s pénible p o u r les salons où 
elle prom ène ses v ie ille s  épaules! L ’autre so ir, 
elle portait au cou une perle noire m agni­
fique, m ais que personne n ’avait le  courage 
d’a lle r ad m irer et qu i faisait penser aux toilet­
tes où cette dame portait, i l  y  a trois ans, <ie 
v irg in a le s robes de tu lle  blanc avec une rose 
d’un côté du corsage et de Tautre un p apillo n  en 
p ierrerie  monté s u r une tige flexible. Ge pauvre 
lia p illo n  avait Tair d’ôtre attiré par la  beauté 
de la  rosef, m ais de ne pas oser Ira n ch ir t'a- 
binie q u i le  séparait de Tobjet de ses am ours ! 
I l  est de fait que Ton a u ra it reculé à m o in s!... 
Les v ie ille s  femmes ne savent pas ce qu’elles 
perdent en arborant des toilettes au ssi peu en 
rapport avec le u r âge ! S i elles n’étaient que r i­
d icu le s, ce ne serait qu’un dem i-m alheur, m ais 
elles sont doublem ent répugnantes à v o ir, parce 
q ü e n  outre de la  la id eu r du coup d’œ il, on de­
vine tout ce q ü u n e  sem blable fo lie dénote de 
m auvais sentim ents de toute sorte.

L a  m erveille de ces jo u rs  a été Texposilion du 
trousseau et de la  co rb eille  rte la  fille  de M usta­
pha p o u r son m ariage avec K a lil pa(;ha. On ne 
peut pas se fig urer le  goût rt  ln richesse des 
m oindres détails de ces toilct:.;? a.im irables ! 
Tout est à l ’européenne, le  linge eui;;!:. ; los robos 
et les pardessus. I l  y  a v iiig t-q m ü jc toilettes 
com plètes sans com pter la  robe des fian çailles 
qu i était en satin bleu pâle toute recouverte de 
dentelle et qu i a été expédiée avant le  reste du 
trousseau. Le satin dom ine dans toutes ces toi­
lettes ; i l  y  en a p lu sieu rs brodées avec un goût 
o xq u is en soie, en o r. en argent et en perles. 
Toutes les robes sont de form e p a risü n n e ; i l  n’y 
a pas un seul costum e tu rc. Toutes ces toilettes 
sont trôs-ornées et celles du m atin sont garnies 
de fo u rru res m agnifiques. Les peignoirs sont 
aussi d’une grande richesse et de tro is form es 
.seulement : p rin cesse, W atteau et à casaque 
iio u is  X V . Les b ijo u x so n l sp len d id es; la  pa­
gure du jo u r des fiançailles se com posait d’une 
riv iè re  et d’un m édaillon de diam ants énorm es, 
et d’un diadèm e pareil.

Les Ita lie n s ont été un peu p lus parés pour 
les ‘débuts de A lbani. On avait fait tant 
de b ru it de cette cantatrite que Ton a cru  devoir 
se mettre en grande ténue pour son apparition. 
La com tesse de H... était -en satin rose avec 
des m asses de blondes blanches b rillan tes et 
m ousues; M"'® de P ... en tn iiiq ue de s a tin ,.

qui leur convient, m ais n’adopteront jam ais ce 
q u i ne le u r sied pas. Les chapeaux Rabagas vont 
très-m al aux grosses figures réjo uies q u i ont 
T air d’a vo ir poussé le u r coiffure en a rriè re  
)our les m ieux faire v o ir en revenant de trop 
)ien d în er. E h  b ie n , il  est im possible de faire 

abandonner ce genre de chapeau à des femmes 
q u i disent que c'est la mode ot q u i ne veulent les 
m odifier en rie n  !

Très-belle soirée de contrat boulevard H auss- 
maim  pour le m ariage de M iss \V . avec le  m ar­
q u is de F . Dc beaux b ijo u x série u x et de 
charm ants é crin s de fantaisie ; de belles robes 
et des fo u rru re s superbes rapportées de Chine 
par le m arié. On a trouvé seulem ent trop com- 
ülète Texposition du trousseau! On y a faik 
ig u re r des objets intim es qu i auraient pu res- 
er sans inconvénient dans le  cabinet de toilette! 

L)n a trouvé aussi q ü il y  avait peut-être un abus 
des couronnes de m arquise de la  jo lie  future. 
C ’est le  cas de d ire  qu’à Tinstar de la  m uscade 
on en avait m is partout. I I  n’y a pas de femmes 

On parle beaucoup des belles réceptions du 
château d e là  L o ric, de celles du château de Tlsle 
B riant et de celles du château de Panoncé. Ce 
sont les tro is centres les p lus élégants de TOuest. 
On y chasse tous les jo u rs’ à clie val ou à pied et 
le  so ir on y danse pour se reposer des fatigues 
du m a lin ! Les toilettes y sont d’un goût parfait 
et sans ces exagérations q u i souvent frisent le 
rid icu le . S i les amazones sont généralem ent unies 
et sévères, les coittiires seules varient entre le 
chapeau à haute form e, la  cape et le  rabagas qu i 
est de beaucoup le m oins élégant. Le so ir les ro­
bes sont p lu s ou m oins décolletées, tout à fait 
en carré ou en cœ ur. Les étoffes sont souvent 
de m ousseline blanche su r des transparents de 
couleur c la ire , de la  gaze de Cham béry, de la  
fa ille , quelques rares toilettes de satin et peu de 
velours. Les costum es de visites sont en fa ille  

arn ie de plum es, en drap ou en velo u rs g arni 
e fo u rru re et en cachem ire g arn i de velours. La 

m arquise de G ... en porte un de ce genre en ca­
chem ire et velo u rs m aron q u i a eu u n  v ra i 
succès. Une co uleur très à la  mode est le  vert 
canard; i l  a de beaux reflets bleus comme le 
cou d e ces grosses m araîches que Ton tue en 
h iver. Les p lu s jo lis  costum es de cette couleur 
se composenft d’une ju p e de velo u rs u n ie et 
d’une tunique et d’un dolm an de cachem ire de 
Tlnde g arni de zibeline ou de skungs. Ce cache­
m ire de Tlnde est beaucoup p lu s épais et p lu s 
chaud que ce lu i de France. L ’envers du tissu  
est un peu duveté, ce q u i lu i donne an  m oelleux 
bien p lu s grand.

On s’attendait à v o ir de belles toilettes à 
Touverture de TAssernblée nationale, m ais on 
les a rem ises à un autre jo u r quand on a su 
que la  prem ière séance serait consacrée au ti­
rage des bureaux et, par conséquent, ne faisait 
pas espérer les orages parlem entaires dont les 
élégantes sont s i friandes ! A u m ariage de M"« de
B. avec le  m arq uis de S ., on a vu  à la  M adeleine 
une m asse de fo u rru re s comme on ü e n  avait 
encore jam ais v u . La zibelinedom inait a in si que 
le grèbe, q u i est bien distingué, m ais p ascliau d  du 
tout et trop voyant pour êlre porté à pied. On voit 
beaucoup dc peignoirs en satin des In d es bordé 
de fo urrures. Celte étoffe a été faite p rim itive­
ment pour les m eubles capitonés, p u is on Ta trou­
vée s i b elle, si souple et s i soyeuse que l’on en 
fait des p eig n oirs q u i ont beaucoup de succès. A  
Tœ il, on d ira it du satin très-épais et à la  m ain, on 
le  cro ira it doublé d’une chaude étoffe. Les plus 
jo lis  peignoirs de ce genre se font en b 'eu tu r­
quoise ct fo u rru re  de cygne blanc ; en cerise et 
zibeline ou vert m yrthe et ch in ch illa . Celte der­
nière fo u rru re  est très-déiicale et a Tair un 
peu antique; m ais e lle  est s i dowce à la  peau 
que p lu sieu rs femmes la  ch oisissent encore de 
préférence aux autres.

On fait beaucoup de m anchons en velo u rs pa­
re ils  aux costum es avec deux bandes de four­
ru re  assortie à la  garniture. On a, grâce à D ie u , 
tout à fait renoncé à mettre de la  fo u rru re  aux 
chapeaux. Cela avait un petit a ir  Cosaque qu i a 
séduit quelques fem mes, m ais cela n’a pas d u ré !

Au lu n ch  de la  baronne d’E ., on a rem arqué 
une robe princesse en fa ille  b run  ours portée par 
M"‘® B. La ju p e  était brnée de quinze petits vo­
lants par d errière et q u i s’arrêtaient devant ponr 
form er un tablier, u n i, garni en bas d'un seul 
haut volant p lissé , surm onté de coques doublées 
de velo u rs. Le corsage form ait derrière des 
basques postillon doublées de velo u rs q u i se re ­
trouvait aux revers des m anches et au g ilet fermé 
p ar des boutons parés de turquoises. Ce genre 
de robe se voit porté par les femmes les 
p lu s élégantes et repose les yenx des fo u illis  
des tuniques de ces dernières” années. —  Ou a 
vu  au ssi quelques jo lie s toilettes à TO péra-Co­
m ique pour entendre M’"® C arvalho, et aux nom ­
breuses prem ières représentations q u i ont eu 
lie u à lo u s ie s  théâtres. Sauf aux lia lie n s  et à l'O­
péra, on va partout en robes m ontantes. Les 
p lu s rem arquées ont été la  vicom tesse d e R ... 
en velo urs n o ir, g ilet de satin rouge et revers 
p areil aux m aiiclies et à la  veste ; M™* N. V . en 
sa lin  g ris et velours niarou, la  duchesse de N ... 
en ju p e de velo u rs n o ir et veste m ousquetaire 
couverte de ja i et de grosses iiassem enteries en 
ja i et soie m ate; >1'"“ de S. en tunique de 
satin rose su r une ju p e noire, et en lin  la  bello 
m arquise de C. en gaze de Cham béry bouton d’or 
à larges raies satinées. On annonce p lu sieu rs 
b a ls dans le m onde étranger et nous y rever­
rons sans doute ces toilettes ébouriffantes qpe les 
grands faiseurs gardent pour le u r rich e  clientèle 
d’outre-m er.

C o m tesse  d e  Ma r l y .

bouton d ’o r su r un ju  
de même nuance ; la

)on de m oire française 
baronne de M ... élait en

sa lin  bleu turquoise et sa belle-sœ ur, labaronne 
d e L ...,  en m oire antique mauve couverte de 
m agnifiques points d’Alençon. On ne parle plus 
des éternels diam ants de Télernelle M'"® M...-, 
tant ils  sont connusettant ils  ont le don d'agacer 
tout le  monde par le u r exposition t'erinanente, 
comme d isa it le comte de L . Tautre soir. Le fait 
est que M"'® M. a de jo lie s toilettes de très-bon 
goût et que personne r e  les regarde lant elles 
sont éclipsées par les diam ants dont elle se 
surcharge. I l  y  a eu au ssi quelques b elles so i­
rées à l’Opéra. On y a rem arqué une très-bclle 
A m éricaine en satin blanc et fo u rru re de zibeline 
po.sée avec beaucoup dc goût. Ou couim ence 
à ré u n ir souvent de la  fo u rru re aux toilettes du 
so ir. A  cette même représentation de TOpéra, il  
y  avait une loge littéralem ent encombrée de 
jo lie s  femmes et de b elles toilettes.- La ba­
ronne de P ... en velo u rs n o ir, la  p rin ­
cesse de L ... en sa lin  m aïs ct dentelles n o i­
re s; la  duchesse de M .... en m oire blanche, den­
telles n oires et nœ uds cerise ; M’"« S .... enfin, en 
tunique de d e n te lle  blanche su r une robe de 
fa ille  rose dc Chine.

Les coiffures se portent trôs-liautes, p lu s rie n  
dans le  dos, et ne laissent pas place pour d’au­
tres ornem em s que des nœ uds, des aigrettes ou 
des fleurs piquées. On est vraim ent heureux de 
ne pas re v o ir ces affreux chignons qu i mas 
quaient la  nuque et avaient Tair de v o u lo ir p ro ­
longer la  tête ju s q ü à  la  ce in tu re! Les chapeaux 
aussi fout le u r petite révolution et Ton voit au­
tant de cliapeaux à grandes passes que de R a­
bagas et de R ubens. I I  y  a quelques jo u rs  il 
fa llait chercher le chapeau d’une femme su r la 
tète; d’ic i à peu de tem ps, i l  faudra, au con­
traire, chercher la  figure au fond de ces cha­
peaux q u i ont Tair de mettre la  tête à Textrém ité 
d’un co u lo ir o b scu r!

11 fa u l rem arquer que les premières et les der­
nières modes sont souvent rid icu le s. E lle s  dé­
butent et elles finissent par des excès, et ce n’est 
^ùe vers le  m ilie u  de le u r courte carrière que 
quelques femmes de go^t les m odifient. Un au­
tre écu eil à éviter est ce lu i d’adopter aveuglé­
ment les modes q u i ne vont pas à la  figure. Les 
femmes q u i n’ont pas le génie de la  véritable élé­
gance s’em pressent de porter sans discernem ent 
les prem iers chiffons venus parce que. c'est la 
mode. Les femmes de goût suivent la  mode en ce

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES.

MARivGEs nu 26. —  Derirtder, emplrvyé, rue de 
Ruysbroeck. el Fievet. tailleuse. rue de la "Violette. — 
Vaneampeiihout, employé, rue Belliard, et Classens 
rue Saiiil-Jean.

DÉCÈS, déclarations du 26. — Gits, 49 ans, épouse 
Houdenbrouck, boulevard du Midi. -  Vaureotef- 
ghem ,7 ans, m odela Chauffercue. —  Honny, 12ans, 
rue de Namur — ViinJervondelen, tisserand, 59 ans’ 
â Saint Josse-ien-Noodo, époux Vanderreyken rue 
R«inpart-dos-M<.iaes. —  Vanderghinst, soldat au 
11® de ligne, rue des Minimes. —  Pierarrt, verrier 
53 ans, époux Rartelet, rue Pachéco. — Vanbuggen- 
houl, magasinier, 30 ans, rue Haute. —  Brutands, 85 
aus, veuve Van Botté, id. —  Fasbinder, directeur des 
contributions, 64 ans, rue Fossé-aux-Loups. — Cinq 
enfants au-dessous ùe 7 ans.

lîULLETJN CUMMEUGIAL.
BBiiîiELLEs. 27 novembre.
From ent.. fr. 34-50 à 35-00
Id. nouveau. 33-.50 à 34-00 t , ,
Seigle 19-10 â 19 25 '  toslOi.ikiU

. .  .

Froment, 
ld. nouveau. 
Seigle.........
Orj/H...........
A voine.. . .  
Gr. decolza.

18-50 à iy-üe 1 
Uri'.im incrznxttM. 

fr. 34-50 i  35-00 \  
33 50 à 34-00 ] 
18-75 à 19-(0 
24-00 à 24-50
18-00 à 18-50
41-50 à 42-50

los 100 küu».

«tft'm èra. -fc (Correspond, particu­
lière de L Indépendance beige)

Froment, fh ecl., fr 23-32 à 27-00; seigle, fr. 12-67
X la  , A tonne de 48 lots, fr.89-50
à 89-ré ; ld. de lin , fr. 86-00 à Ou-00. -T o urteaux .le 
cotéa. les 100 k il., fr. 18-50 à ÜÜ-ÜU; ici. de lin, ■j S i*û 
à

AASiUth-g-, IQ novembre.—■ (CotfQsriùUO. p a ît : '; -
liér- -lu 1 ïndépeiiannce belge.)

32-K0,hausee O-ftO; seiglo. 
20 61), hausse 0-5if; avuine, 18-30, hausse Ü-30; orge
21-80 hausse 0-80 ; pommes de terre, 7-00, hausse 
O-OU: beurre, 3-i0 , baisse 0-00; genièvre, Thectol
98-00. baisse 0-00.

A\^T-Tft4iL'.'D.27noi/emtre.— - 
ùcoUèro cie i'IndépenUan/x beige.)

Froment, le» 100 k il., fr. 32-00. baisse 0-25 ;-v.
19 50. hausso 0 00; ^rge, 20-50, baisse O-Ou- avr>iiirt’ 
1,7-75 hausse O-OO.

-riHLEMOKv, 26 novembre, -(rorreypofld. paruea 
lière de l'inaépendance belge.)

b aissf, 0-00; paille. 3-25, fi<aiase'o-()ü" fofe^’ 
hausse 0-00; chacvr.: le .k il., O-CO b a u sil ü-uü- 
«™ nos de trW M  id, 0-00, b»u/s,. A ,  K m ? ’ 
3-aO. 10 -.« a . ! . .  sa. i  Sü. tous™  5-Ô0 •

WAREMME, 26 novembre. — (CorrusTwinri 
lière de l'Indépendance beige )

Froment, los 103 k il., fr, 33-GO baissft O-ftft 
épeauire les H 2 kil. 25-00, baisse 0 00; seigle, les 
94 k , 19-.»0, hausse 0-00; avome, les 1.50 kiL , 2S-Ü0,
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h*u88â ü-00; orge, lea 9 4 k il.. 49-50. hausse O-ûO, 
pommes de terre, les 400 k it . 6-00, baisse 0-00.

' OtoMBRCV d’anveb# — 2"' novembre.
CalJ.». :.o in aiclié  iiè.vfouTU*. mai# sans 

all'.iir'ea de pireiiiière» uiaïus. En sucuuaü. il s’esi tail 
environ SüO saes Rio et Saint-Domingue à des p rix 
en bauase d’environ un cent depuis trois jours. Lo 
Haïti ordinaire se cote aujourd'hui 46 cents acq. le 
4/2 kilo.

Céréales. — Sans aflaires aujourd'hui par suifo de 
ia tenue du m arclié aux grains de Bruxelles.

Cuirs. —  Oû a vendu aujourd'hui :
Cuirs secs.

Dolphin. 400 B.-A., v/s, 25 liv .. fr. 459.
Arlàemisia e l QianeUû, 500 B.-A , mat., v/s, 26 1.

esp., fr, 467.
Laines. — On a vendu aujourd’hui 57 balles laino 

en suint de Buenos-Ayres à (r. 465 les 400 k it
pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc.......
Courant......................
Décembre..................
Janvier.......................
Février-m ars. .........
M ars..  ..................
A vril ........................
Doux prem iers m ois.. 
Trois prem iers mois..

53 - à  53 - à -------
53 - à  53 - à -------
5 3 — à  5 3 - à -------
5 3 4 /2 à -------54 - à ----------
 û  5 4 - | -------

“  Z ô Z  Z  54 - à -------
Marché soutenu.
Saindoux. — Marché plus faiblo. 11 s’est lait envi­

ron 300 tierçons W ilcox en débarquement, à fl. 2 5 , 
taudis que pour marchandise immédiatement d is­
ponible. on no rencontre que dea vendeurs à Q.25 4/4 
onfr. lea 50 k it  

Salaisons. — Marché faible avec affaires limitées.

On cote long middies disp. i'r. 406 à 407, ent., 
short middies disp.. fr. 407 à 408, ent., les 400 kil.

Sucres bruts inatgénes. —  Un cote :
Sirore b W degrés, disponible fr. 63 00 à 00 00

— —  courant mois. 0» Oi) à Ow i*0
— -  3 mois Ile nov, 63 uO a 00 uO

Mélasse indigène do betterave  40 75 à 00 00

'CavIc&tltoQ . —  Mouvement au port d’Anvers.
ARRIVAGES DU 26.— Lo St. angl. Falcon, c. Lea- 

dcr,de Hull, aveu div. marchand, c l 4 passagers.
Le st. angl. Marguerite, c. Bearman, de Londres, 

avec diverses marchandises e l2  passagers.
Le lougre ir.Jeanne-d'Arc, e. Lovaliois, de St-Vin- 

cent, avec minerai.
Lo st. fr. Bayonnais, c. David, do Bayonne, avec 

div. march.
Le st. angl. Battus, c. Simmelkear, de Glasgow, 

avec div. march.
Lest. angl. M cfidoza,c. Magan, de Liverpool, avec 

div. march.
Le st. angl. B rigadier, c. Goundry, de Newcastle, 

avec div. march.
Le brick norw. Sl-Johannes, c. Eriksen, de Séville, 

avec minerai.
Le 3-m. améric. Wallac, c. Lincoln, de Philadel­

phie,-avec pétrole.
La goël. beige Elise, c. Hœfer, de Camillas, avec 

minerai.
Le brick angt Prince ofWales, c. Jones, de Fray- 

Bentos, avec cuirs.
La barque angl Traveller, c. Scott, de Philadel­

phie, avec 5,400 barils pélrole raffiné.
Le brick norw. Jofur, c. LarsqR, de Séville, avec 

minerai.
DÉPARTS DU 26. —  Lo st. suéd. Cari Friedr. 

Wxrn, c. Carlson, pour GotBembourg, ch.
Le st. angt Shark, c. St-John, p ' Hull, ch.

Lo 8t. angl. Atsler, c. Lamplough, p ' Hull, ch.
L e st. angl. Q erm ania,G . Mallett, p 'Londres, ch.
L e st. angl. Pacific, c. Downes, p 'H arw ich , ch.
Le st. angl. Astane,Q ,. Biair, p ' Liverpool, ch.
L est. angl. KH iarney, c. Poweil, p ' Goo'e, ch.
Le st. esp. Colon, c. Albizuri, p ' Londres, ch.

Muretic* «iir«aKer«. • Q yain t et qravusi

MARSEILLE, 25 «ovemàre.— (CorrospondaBCO par­
ticulière de CIndépendance belge.) — Blés. —  Quel­
ques demaudos suivies ont donné de la reprise au 
marché et une nouvelle fermeté aux p rix antérieurs.

Nous avons reçu : 4,0(iü hect. blé de Tunis, 8,000 
id. de Conslantmople, 40,000 id de Marianopoli,
4,000 id de Taganrog.

axETiciN, 29 novembre. Froment, calme; nov.- 
déc. 82; print. 82. —  Seigle, faible; nov.-déc. 5 5 ; 
print., 5.5 5/8.

M a re tté s  étrR 'aK er* . —  Marchandises diverses.
AVIGNON, î^novembre. — (Correspondance parti­

culière de l'Indépendance belge.) —  Garances. —  
L’état de notre marché est peu encourageant. Nos 
cours se dépriment lentement sans trouver Tombre 
d’une résistance. Quelques rares acheteurs paient 
34 fr. les petits lots offerts sur le marché. Les Pa­
luds sont peu demandés, lls  cotent 42. sans afl'aires.

Les détenteurs de poudre se sont [retirés de la 
venle, les p rix  offert n’étant pas à leur convenance.

La baisse a fait ces jours dernics de grands pro­
grès sur les NüKiles : de 408 fr. qu’ils  étaient et sont 
descendus à 403, sans succès. Les fabricants ne pa­
raissent décidés à entrer dans Tarlicle qu’aux envi­
rons de 95 à 400.

Voici nos derniers cours aux 400 ki’.os : Alizaris 
rosés 68 à 70 ; dito paluds, 83 à 84; dito Naples, 403 
à 404 ; garances SFFF rosés, 94 à 400 ; dito paluds,

440 5 420; garancine, 220 à 400 ; fleurs de garancp, 
480 à 490 ; alcool de garance, 87 degrés, ^  francs 
Thectolitre.

HAVRE, 26 novembre, — Notre marché aux cotons, 
qui 3 est ouvert, ce maun, fort calme, malgré io ton 
favorable des avis de Liverpool d’hier soir a élé un 
peu plus régulier cette après-m idi, grâce à une moü- 
leuré demande pour la consommation.

Les cours, irréguliers dans certains cas, no parais­
sent 'cependant pas. en somme, avoir éprouvé de 
variation sensible depuis hier. Lo disponible reste 
coté comme suit : très-ordinaire New Orloans, fr. 423 
à 424; bas d ito ,fr. l l l  à 112; très-ordinaire Georgie, 
fr. 413 à 444; bon ordinaire OomrawuUee nouveau, 
fr. 86 ; dilo dilo ancien, fr. 84.

La marchandise en débarquement reste assez of­
ferte, et les vendeurs continuent à se montrer faciles. 
Du strict-low-m iddling New-Orléans, dans le  port, a 
été payé, sur échantillons, fr. 425, et du low-m idd­
ling dilo, fr. 422.

A livrer, par navires attendus, les afl’aires restent 
nulles. les cotons dans le port attirent principale­
ment Tattention des acheteurs.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, 
en somme, à 4,569 b., y compris 250 b. Pernambuco. 
disp., à fr. 442, el 800 h. OomrawuUee, do fr. 81-50 
à 95.

A terme, les cours, qui étaient en reprise au début 
de la journée, semblent plus faibles, cette après- 
m idi, les avis de Liverpool venant de nouveau assez 
froids pour le livrable. Le low-m iddling New-ûr- 
lôansest co té,surp lace: f r .  4 n -o û s u rn o v .;fr.447 
sur déc.; fr. 417 à 446-60 sur le premier trimestro de 
1873, et fr. 416 50 sur avril et mai delà même année.

Les affaires en cafés se maintiennent animées, 
grâce aux achats réguliers de la spéculation, et les 
cours, par suite, poursuivent leur mouvement ascen­

sionnel. La demande continue de porter principaie- 
ment sur los provenances de Haïti, à livrer. On a colé« 
en somme. 2,500 s. Haïti, à liv re r, p. Johana, revente, 
de fr. 88 60 à 93 les 60 k il., ent. (le dernier p rix  pour 
Saint-Marc, et ie l* ' pour sortes au-dessousq 3,450 s. 
Gonaïves, à liv. (dont 3.000 par Benrietla-Dorn, 
payés f r .  92 50), de fr. 92-50 3 93; 4,510 Cap, à liv. par 
Anna et Julie et Aspirant, à fr 92 ; 250 sacs Port-au- 
Prince, disponibles, de f r .  89-50 à 90; 300 sacs Cayes, 
à f r .  89-50; 5Ü0 saca dilo, à livrer par Afagnen, au 
môme prix ; 150 sacs Jacmel, à livrer voie de New- 
York par J.-A. Stamler, à fr. 89-50 ; 4,000 sacs Ba- 
hia; à livrer par ieu n n ï, autour de f r .  89; 400 sacs 
Rio disp., à f r .  88; 500 sacs Manille, à f r .  98, et 300 
saçs Malabar, de fr. 97-50 à 99. le premier p rix  pour 
marchandise au gros droit.

En suifs de la Plata on a encore vendu,depuis hier, 
75 pipes, 40 demi-pipes Montevideo saladeros bœufs, 
de fr. 04-25 à 55-50 par 50 k il., lo dernier p rix  pour 
uno bagatelle, en marchandise d© convenance.

MARSEILLE, 25 nawmère.— (CoFrespoûdanco par­
ticulière do l Indépendance belge.) —  Autres arri­
vages. — 307 tx soulre de Girgenti, 404 tx morue de 
Terre-Nenve, 440 tx avoine de Barletla, 80.00J douves 
de Trieste, 224 quintaux avoine do Brindisi 2 420 
tchewerts ravison de Constantinople, 200 tx âra- 
ohides de Sitrra-Li^ne.

Les farines, grains grossiers et issues sont sans 
affaires.

THÉÂTRE ROYAL DK LA MONNAIE (7 h. 4/2). —
Jeudi, 28, le So7ige d'une nuit délé, op.-com. en 3 a. 

Vendredi, 29, l'Africaine.
THEATRE ROYAL DBS GALERIES SAINT-HCRERl

I (7 h. 00). —  Tous les soirs, le Tour du cadran, pièce

à grand spectacle en 5 actes et 6 tableaux ; une Tem- 
pêle dans un verre deau, com. en 4 acte.

THÉÂTRE ROYAL DH PARC (0 h. 0/0). —  JCUdi, 28, 
relâche pour la représonlation de la Société Choral© 
de Bruxelles.

Vendredi, 29, pour les représenutious de M. La" 
fontaine : Ruy-Blas, pièce en 5 actes.

THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISIENNES, A lcasaf
royal (7 h. 0/0). —  Jeudi, 28, les Brigands, op. 
bouffe en 3 actes ; Madame esl couchée, c. eo 4 acte.

ALHAMBRA NATIONAL (7 h. 4/2).— ToUS leS SOirS, 
le Petit Faust, op. boufle en 3 actes et 4 tabl.; un 
liare du Bengale, vaud. en 4 acte. — A 40 h., grand 
ballet du Pays des Amours.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 b. 4/2). 
Père prodigue, com. en 5 acles.

Jeudi, 28, un

CASINO DBS GALERIES 8AINT-BUEERT (7 h. 4/2).
— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. — Tou* 
les soirs, opéras-comiques, opérettes et chanson­
nettes, Ouvertures et fantaisies. —  Représentation 
do M. Trewey, l ’incomparable clown équilibriste.

JARDIN ZOOLOGIQUE (ru6 Bclliard). —  Entrée : 
l  fr. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

Opérations ln « e n s ib le « ,  pièces D e n t a ir e *  
sans crochets et dentiers sans ressorts. Docteurs* 
ADI.ER. membres du corps médical, rue Royale, 136, 
à B r o x e lle » , et 4, rue Meyerbeer, à P a r is .

Docteur S. Bro xvn  Sig is m iû v d , d e n tis te  a m é "
r ic a ln ,  vient de s’établir rue du Luxembourg, 
n® 45. — Consultations de 44 à 4 heures. 3952
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L a  l i a i s o n  i P U i v e r  à  H o m b o u r g ;  
1 "  O e t o b r e  et fînira le 3 1  D é e e m b r e .

com m ence le

Le C A S I I V O  renferm e une vaste  e t  im m ense  Galerie, bien 
fermée, adm irablem ent chaulfée, e x p o sé e  au  m idi et servan t 

de prom en ade d 'H I v o r *

Pendant ia  S a i s o n  d ' I l i v e r ,  le s  B a ls ^  les  F ê t e s  et Les 
C o n e e r t s  se  succèden t san s  interruption .

O r e h e s t r e  d 'é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le m odèle des p rem iers  é tab lissem en ts  

de P ar is ,  contenant p lu s ie u rs  b il lards . —  R e s t a u r a n t  tenu 
p ar  CHEVET.

PRÈS FRANCFORT-SÈR-MEIN.
L a  R o u l e t t e  se  jo u e  avec u n  s e u l  z é r o  et le T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  avec d e m i * r e f a l t .

C h a s s e  à  t i r  en plaine et en forôt s u r  une étendue de 

v ingt m ille  h e c ta re s ;  g r o s  e t  petit g ib ier.

H ô t e l s ,  V i l l a s  et A p p a r t e m e n t s  m e u b lé s  à  des
p r ix  m odérés.

S t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e .

On se  rend de P a r i s  à  H o m b o u r g  en 17 heures.

W

mmeubles en Belgique.
É t a d e  d a  n o ta ire  m A R T l I A ,

rue Royale, 98.

POUR SORTIR D ' I S D I Ï IS IO S
vente définitive, le  mardi 26 novembre, à la salle dea 
notaires, d'un trè s -b e l l lè t e l ,  cour, jardin, écurie, 
rciiuses ; grand 5 ares 29 ce n t, sis à Bruxelles, rue 
da Commerce, 33, coin dé 1a ruo Montoyer. —  A voir 
fbs lundis et m ardis, de 2 à 4 heures.

3970 A paumer à fr. 445,000

COMPAGNIE GÉNÉRALE
POUR

lic la ir a g e  e l le  CbaulTage p a r le  g az.

(SlÉr.E SOCIAL A DRUXELLES.)

BELLES SAP1\!ERES A VEADR Fil

Le notaire d im ic k x , à Tuinhont, y vendra pré- 
parainirrm ont. au café de la Campine, m ercredi 
4 décembre, à 40 heures du matin :

Une inagnifujuo P r o p r ié t é , en un bloc de 46 
hertarea, consistant en maison d’ouvrier, jardin, 
terre c l sapinières, de la pius belle venue et de toute 
grandeur, pour bois do construction, piTteaux de 
télégraphes, perches à houblon, etc., à présenter en 
8 lots et on masse.

i.a propriété est avantageusement située près de 
la route pavée de TEiat vers Hoogsl,raeten et à 2 kil. 
du bassjn du cantol ot de la station do Turnhnut.

Pour tous renseignements et pour affiches avec 
plan, s’adresser audit notaire d ie r c k x . 4623

Ï E Ï Ï E  PL'IiLIQUE PAR ADJUDICATION
1° D'une c h e m in é e  richement sculptée (style feu 

renaissance ou connnenceiïtent Louis XIV), ornéo 
d’une Ix-llc pointure par Théodore van der Schuer, 
année 4680 (hautour 4"'10 el largeur 4'"72);

E l 2® d’un b e a u  p la fo n d , i.reint par le môme 
peintre et composé d un grand milieu et do quatre 
médaillons (longueur 7'"7u el largeur 5 mètres).

L’un et Tautre se trouvent actuellement dans un 
salon de la maison, situéo au Marché aux Légumes 
(Dagelykscho Groenmarki), n® 3, à La Haye.

Oa niiul se procurer les conditions de la vente, 
sur demande afTpanchie, à Thôlel de villo, secréta­
riat, 2® section. 4097

Le collège des bourgmestre et échevins de la ville  
d’Yures, province de Flandre occidentale, fait con­
naître qu'une place de 2® surveillant, au collège de 

ladite viiie, est v^canle.
Le» avantages a iia '‘hés à cet emploi sont la table, 

le logement et un traitement minimum de 800 francs 
par an.

Les aspirants sont invité? à envoyer leurs de- 
m andes. avec pièces à Tappui, dans le moindre délai.

CHEM. 1 .1  SARVG()SSi-PÀM PELl!\E.
Ern. Lion. changeur,9 ,̂r. Lafayette, Paris, achète les 
bons donn.en paiem des Coup®*impayés des O blig".

Le conseil d’adm inistraiipn a Thonneur d’informer 
MM. les actionnaires que Rassemblée générale ordi­
naire aura lieu le samedi 28 décembre 4872, à onze 
heures du matin, au siège de la Compagnie, rue âla- 
rio de Bourgogne, 36, à BruxeHes. Les objebs à Tor­
dre du jour sont : le rapport sur la situation d elà 
Compagnie; la présentation du bilan de Texercice 
clos le 34 août 4872, et la nomination d’un adminis­
trateur et d’im commissaire, en remplacement d’un 
admmisiraieup cl d’un commissaire, sortants et réô- 
lig ib lts.

Tout possesseur de dix actions fait parlio, de droit, 
de l ’assemblée générale. Les actionnairi s qui veulent 
y assist:.r duivent faire comiaître à l'administration, 
dix jours avant la séance, le nombre ct ies numéros 
do leurs actions ; ces actions doivent ôlro libe-récs. 
L s actionnaires sonladinis à Tassemblee sur la pro­
duction des actions ou d’un conifiiial do dépôt de 
ces titres. Lo dépôt des actions peut avoir lieu : à 
Bruxelles, cliczM . Érrera-Upiienheim, banquier, ruo 
Royale, 6 ; à Paris, chez MM. Kuhn, Reinach et C®,
banquiers, rue de la Bourse, -• 
lo ir d’escomple.

à Genève, au Comp- 
4403

CREDIT F O I I E R  MUTUEL RUSSE.

r̂e

3®

sérre,

Au tirage dts lettres de gage du Crédit foncier 
mutuel russe qui a eu. lieu à Saint-Pétersbourg, le 
l/ i3  novembre de celte année,

299 Icliro s de gage do la
287 » »
263 » »
260 » )> 4® »
540 •* » 5® ”

ont été tirées. Elles sonl remboursables à ma caisse, 
à partir du 1/13 janvier 1873, piir 560 franc* par 
Iciiro  do gage.

Des exemplaires de la liste du tirage ainsi que des 
relevés clos 6U6 lettres do gage sorties aux tirages 
antérieurs el non encore présenlées au rembourse- 
mont. sont délivrés dans mes bureaux..

Bruxelles, le 26 novembre 4872. ‘
s. LAMBERT.

C "  DE LA NOUVELLE-U.\lÉI)Oi\lE.
Société anonyme au capital üs 2,400,000 fr.

Siège social : Paris, boulevard Haussmann. 33; 
Succursales : N0 U.1IÉA  i.t gomen (N ““-C’afo'dmuc).

Traites, lettres do crédit, recouvrements sur Nou­
méa (N'‘“-C'alédoniej el sur Sydney (A uslralie). 4092

J l t i  r i t  D /^lE. C 'a la lo g u e  de livres anciens ol 
• ü . lL U  (fc t l modernes,français et énaiigers.

Envoi I“®. Rue du Qualre-Septembre, 2, Paris.

INSTITUT NYCANDER,
Gymnastique médicale et orthopédique suédoise. 

l*Dui* B n u ie » , !llc » # io iirK  c t K iifa n l» .
Chaque personne ayant son traitement particulier 

et individuel, donné par des aides expérimentés, n 
’âge ni la faiblesse n’v  mettent obstacle. 3603

W IE S B A D E N
E a a x  llie rm a le s  de soade m u ria lé e  à  b ase a le a lio e  ( 3 0 — 5 0 “ R é a u m .).

R e n o m m é e  é t a b lie  d e p u is  d e s  s iè c le s .

T r a î t e m e n t  p e n d a n t  t o n t e  T a n n é e .

Près de 900 cabinets de bains, disposés aussi pour I I A I K S  D ^ I I I V E R .  —  Appareils hydro- 
thérapeutiques. — Bains d’aiguilles de pins, rom ains-irlandais, à vapeur ol de natation. —  Bains 
minéraux et médicinaux de touto espèce. —  Gymnastique hygiénique —  Célèbre traitement des 
maladies des yeux. —  Lait de chèvre et petit-lait. —  Eau minérale de toutes ies sources connues, 
toujours fraîches, en cruchons. ,

C o n c e rt»  q u o tid ie n »  d c  ro r c h e » t r e  d e  re ta b li» » e n ie n t dans les magnifiques salons du 
Curhaus, dans les jardins et aux sources. C o n c e rt»  lu lllla ir e »  (musique de régimeni) et co n ­
c e rt»  e x t r a  des plus fameux artistes. .H a tin c e »  de musique classique. C a b in e t d e  le c tu re , 
420 journaux. Littérature de voyage. S a llc »  d e  je u ,  C a fé -s a lo n »  et S a lle s  d e  rc K ta u ra u l 
aveo d’excellents billards. Tal)le d’hôte dans le Cursaal. P a r c s  et b u ve tte . T h e a t r e  r o y a l

E n  a u to m n e  : « r a iid e s  c o u rse »  (en plaine el sleeple-ehase). E u  h iv e r  t B a l»  m a sq n é » 
et étuHM» n e u r a lle r  a  p a tin »  , •

f H iiiia t  e x c e lle n t  et s itu a tio n  m a ^ n iliq u c  dans le voisinage immédiat du Rhin. Excursion 
parchem in do for et bateau à vapeur dans le Rhingau, à Johannisberg, Niederwald, dans la vallée 
de la Nahe, à Francfort, Mayence et Üarmstadt. . . .  ,•

Cures d'hiver : Les salles restent ouvertes sans interruption et tes fêtes ont heu aussi, 
comme il a été dit pins haut, en hiver.

Correspondances directes par chemin dc fer dans loules les directions.
3926 Administration communale des Bains de mesbaden.

DK3B

iDPTÇ OIH) 'TITDl''d Mêmes numéros rendus, 
i lL lô  o L ll l i lu u iJ i  Intérêt 6 p. c. Tan, au 

Comptoir financier de la Seine, 64, rue de Reniios, 
à Paris. Paiement de coupons,25 c. par 400 fr 3895

Ë d u câ tiu ii su p é rie u re  co m u ie re iale  a u g liils e .

Collégiale school, Clare Pnory, Suffolk, Angleierre.
Principal : M. Joseph B. Geo, membre du Collège 
roval des professeurs üe [.ondres, assisté par des 
maîtres résidents, un pour chaque division de qua­
torze élèves, dont le nombre est limité à 70.

Divers points principaux recommandent cette in ­
stitution aux pères do familie de Belgique pour ache­
ver Téducatioii de leurs fils.

Depuis Tétablissercenl do TEcülo il n’y a 
eu aucune maladie contagieuse ou épidémique; les 
preuves indispensables en sonl olferles.

. Situation : En pleine canipagiu-, mais à une courte 
distance de Eanvir.h (te port anglais le plus proi lie 
d'Anvers, où Ton cherchera tes elèvt s), près de TU- 
niversité de Cambridge et près do Londres.

Résultats : Les élèves passi-nt tous k s  ans des. 
examens universitaires, soit locaux, soil ceux de 
1 lln iverrité de Londres ou à TEcolc dc droit.

La partie commerciale et la comptabilité sont d iri­
gées par un professeur expérimenté.

Des arrangements m irtitniicis peuvi.tit être pris 
pour des pensionnaires libres. —  Rappoi t. prospt.u- 
tus et vue rte rétablissement seront envoyés sur de­
mande adressée au directeur. 3947

des REPRÉSENTANTS daps les 
J i l  villes et les campagnes pour la

vente de plusieurs articles de première uldilé. Toute 
personne active, homme ou dame, pouvant disposer 
d’une 011 deux henres par jour, réalisera des béné­
fices importants. S’ad' à J. B. G . poste restante, à 
La Çhaux-de-Fonds (S uisse). Affranchir a ve c30 c.

A R G E N T E Z VOUS-MÊMES
___________   T rè s -fa c ile m e n t
et d’une façon durable les services de table.Torfévre- 
rie, les ornements de sellerie c l de carrosserie, etc., 
et tous objets en Ruolz, cuivre plaqué, avec lo B le u  
d 'u rg c D t p iip  (garanti sans mercure), le flacon, 
ir  3-50; la boîte, fr. 4-tO. se trouve en Belgique et 
en Hollande, chez les principaux orfèvres, quincail­
lie rs et droguistes (se méfier dès contrefaçons). Vente 
en gros : Ch . Au b e r t . agent dÉpositairc, n® 400, 
chaussée d’Anvers, à Bruxelles 

En vente sous peu de jours. O r  p u r , pour dorer 
soi-mêmo. 4102

Hôtel OLIVIER, à Londres
3 7 ,  E ln » b u r y  S q a a r e , E .  C'.

Tenu et continué par le môme propriétaire depuis 
38 ans. Grands changements *1 aniélioraiiuns. 

Fréquenté prin>:ipalemcnt par les iiégèciauts fran­
çais, belges el suisses. — Prix modérés.

N.-B. Renseignements commurciaux sérieux.

L ’ E U R O P E  I L L U S T R E E
JOURNAL CHROMOGRAPHIÉ.

Le plus splendide journal qui ait jamais paru.
GRAVURES EN COULEUR.—ACTUALITÉS.

P R LR Ë  G k A IL IT Ë  : J o li  la b le a u  à l'h u ile .
Un an t 40 fr. —  Provinces : envoyer un mandat de 

fr. 40-50 à Tadministraleur de l'Europe, 76, r. Neuve, 
Bruxelles.— Tous les autres pays, port compris, 46 fr

A d m io istra tio a  d es h o sp ice s d 'A u vers.

COETRCCTION m  SECOND HOPITAL,
L’administration des hospices informe los archi­

tectes qu’un concours est ouvert pour la conslruclion 
d’un second hôpital à ériger à Anvers sur un terrain 
silqô au Stuivenberg, 5® section de cette ville.

Le programme du concours, avec le plan terrier, 
est déposé au secrélariat des hospices, Longue rue 
de THÔpital, 39.

Les architectes belges et étrangers qui désirent 
concourir peuvent en obtenir des exemp'aires tous 
les jours, de 10 heures du malin à midi et de 3 à 
7 heures de relevée, les dimanches et fêtes exceptés.

Les projets devront être remis sous plis cachetés 
et francs do port au secrétariat des hospices avant le 
4®' mai 4873.

Aucun plan ne sera plus accepté aprôs cette date.
Par ordonnance ; Le président.

Le secrétaire génér;d, (Signé) At h . d e  Me e s t e r
(S ig n é) Eh . Gro ssen . 3592

A V f V î i n r  â voir tous ies jours, de dix à 
V lA Ü U Iü  onze heures, ruo de l’Equateur, 24, 

un beau Igndau fait par Bender, une belle juraéiil bai 
brune anglo-normunae. • 3892

EH CIMËiiT
P v r t ia n d  c o m p rim é .

Cüacurreoce impossible pour le bas p rix, la beauté 
et Tusage. La plus ancienne mbison de Bruxelles éta- 
blie a Molenboek-SWeau, r. Ribeaucourt, 126 el 428. 

A BOSSUET. successeur rte A. Cruls el C‘ . 4107

Oa cherche pour une 
fabrique en Aulrichè.près 
de Vienne,

UN HOMME
viTs’é dans la fabrication 
de^ couvertures en la i­
ne , tant pour Io choix 
des laines que pour la 
teiiiùurerie, le lissage à la 
main et mécanique, ainsi 
que pour Tapprct. Oflïes, 
sous les init. C. P. 9u0, à 
M.M. Eaasaulein et Vo- 
gle)\ à Vienne. 4098

Une V'® de 46 ans dcm**® 
place ded:imedeco;Mp8"‘® 

-qu-degouv®»®. Sait coiffer

et connaît la con(“®". Bien 
recommandée.S’îid ' C. !>., 
Langhorn Garden,2,Folk- 
sione, Kent, Angleterre.

E o »  v é rita b le »
G It iA K Ë S  ilA V A N Ë
se trouvent rue de la Bta- 
terio. 28. depuis 
fr .à « O O f r .le  m ille.

Fri JEUNE uoHME de 
la lloilande désire un pla­
cement chez un boulan­
ger do la Belgique. Op est 
prié de s’ad' par lettres 
afîranuhies sous Tmit. Z, 
au bureau du Leidscht 
Courant, à Lcide. 4091

B A N D A G E S
d e  la  M a i» o n  U R A P I E H  e t F i l» ,  â  P a r i» ,
A pelotes élastiques en gomme malléable {brevetés). 
Contention et guérison dos h e rn ie s  sans souffrance. 
Ceintures, bas élastiques, irrigatcurs, urinaux, etc.

Catalogue. Notice et prix adressés gratuitement. 
Ô I , r .  RlvelIflourS^-Jacques).A ucune succursale.

M  FROID E AIR
26, RUE D’ARGENT, 26,

D E P O T
D ES V ÉRITA BLES U

L I Q U E U R S
DB

HOLLANDE
QUALITÉ SUPÉRIEURE

DE LA MAISON

P .  H O P P E

AMSTERDAM.
F n  :

C a i» » c»  A » » o rlie »  
C 'ru c h o n »  et 

Ilo m i'C r iic fa o n » .

SE U L D É P O S IT A IR E  PO UR B R U X E L L E S  
et les faubourgs

J .  M A R T IN
9 6 ,  n i e  c l 'A r j ^ c n t ,  2 6 .

LES RHUMES. L’ASTHME et LA PHTHISIE
N.4ISSANTE SONT G U É R IS  V..R

les pastilles do H E .4 T I.1 ÎO  pour la  toux, moyen 
,'uratif certain pour les rhumes, les froids, l'enroue­
ment el les autres affections de la gorge et de la poi- 
t'in c . Dans la plithisie naissante, Tasihrae et le* 
1 humes, elles"sont infaillibles. Ne contenant aucun 
élément nuisible, elles peuvent être prises par le» 
femmes le* plus délicates et les plus jeunes enfants.

.Se vendent en boîtes par Tiio-was k u a t i n g ,  ch i­
miste, etc., 79, S‘ PauTs Churchyard, Londres. Ea 
délai], chez tous les droguistes du monde. Agence à 
Bruxelles : Pharmacie anglaise do C ii. nEUAcuE.,

.lemède infaillible pour les Jambes ulcérées, les 
1 iimeurs, les Hémorroïdes el les gonflements glan- 
di'.lenx.— Se vend chez tous lea pharm "*’i n\ f-Sfl, 
3-75 et fi fr. le pot.—Pour lavente en gro '  hex 
le  P ro P IlA ll^ w a y , 533, Oxfort slr.,W . C., Londres.

POiüADE resonamandée p ' les médecins pour 
rendre aux c h e v e u x  b l a n c s  leur 

a f lP  couleur prim itive (broch'®/**) P arit 
yL B l F il l io l  et Ando q ue, 49. r. Vivienno, 

Vente en gros clicz C. Fr e y , agent spécial, rue d t 
Escalier, 44, Bruxelles.
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— Mon eaux . : .1 _•
— UaatisnT . . .i aTS
— Pioviienca . . 1800
— Saint-Léonard. 1U(0
— Fer d'Oufrdd .
— Siirebrnck . . —
— Lam. de Cliit.
— Luxœbeur»*. . 1795
— Forgea d’Acoi.' 760 

ZincT'eille-MonUgttt.J 954
— Auslro-Saige . .]
ta  Nuuv.Montaana. lOCO
— — 6‘ d’act. —
— RiadbTDychbab . 193
— Aiiar.dei Mluei. 8s7
— Sardo-Btlja .  . —•
— ■ —  prlvil, —
— îlavl-vig . . . .  —
— Rackanad'-Oaaii;
— evoltxra aac . . '

L ii.tra  Qantoiae . . . 
ta  balnl-Léonard.
— Vraxeliea, asc.

-- laav . 
asTioM am ajM . 

»àla>ré'-nnb«rtop.
MlJUl

Sa<nei* anonymaLaih' 
S itcaail'U toaiai., . 

daPToreSi, . .1 
ta  da Courcellea..!

Lits aiiicairaa . . . .  ' 
Comp. b dca sitdc le li 
Soe. de Morltowcla.. :
Soe. hmge 4< • ckeusici 
Reun. c. à I'Et. t. var. ' 
Ctmaro* 4a Qni*«x(i.;
0 tlozi dei paptB/tiai. ! 
l'apelarle* W gM . .  . ’ 
Camp, (taa ra le  gaz. •
G eaeatod 'eaaï. . . .;
' ’l i t l ïV Î .......................^
Camp. td o . 4e ta v tc t: 

vaUffMAraaaaiKBi. |
A itf .P a tte  coav. '
— “  irg. i
— Aet. ch. autrich . 
t a  üb. -  (aac.)
— — t a  (bOUV.)
— nom aoial.(18Ci>].,

Cert. bypnthdc ..
Etp.Detia s'xUr.tSAÔ.

inU-ricuin.
— Nord d'Etp. privr.
— - rev variable.
— Uoiaoue-Sev !le .
-  C orlC ï'i’Ma^aga.

— Fampaianc . . . 
t a  Sarapniie-'daral.
— Act. Badajox. . .

F.

130 -  F. 
390 — F.

466 -  F.

Bai

48B 76 —

990
980

U l

187

IbS

Bap. Faup.-Barealone.
-  Rorv d'Eipague..
-  Cr. na;b. espag. 

X .-0n.A m ..l889,4*s
, ta  Boaonrai ch. loL 
Fraaca. la a ta  S p . e.

— — 6 •/. 1871
— — .  187i

Qb. dep. da la Seiaa..
— v . de

— - -  lB 7t!
ta  L lu a iseo ............
ta  -  l<k*............
— - 1888.............
ta  Soideanz............
— L joa ....................

,Acl. Can.Sambre-Oite 
|0b. Lille-ValeBcieoDe

— OrleaBi-ChAloui.
— Dnokerke-Fnraei 

B. de Pariaeidei P.-8 . 
{Compioli d'eaeompu.

aoque fraDCo-bofl....
— franco-belge,, 

tiuxamb a u .
— cDl. 3  p . e. 

~  6  p. e. 
Ville Ki/lterdam 1868. 
Ctadit cuimuuual. . . .  
e«jeiT4i v'iMriaudaïa.. 
Italie. KiBprcmi S p. e.
— Vhla 4e N apiu,.,
— 1871 4 p. c.
— —• deFioUace.
— 'i& l.Idvourae...
— MaiieionaJea___

Bra .................
— Cential-To<i.tti..

— Sud-Antricua....
— Victoi-Rw. lti6S. 

Aima. Rmp. Kütvtck.
— voatDiCal.

— ta  BlO éat.., 
R u d r . X .6 p .c . 1861 
Varaevia-Vieana a c t . .

— Jbllg.
Turq. Dette gén. £*/• 

t a  Emp.l8b'9 6 V . 
V tr u ,  etiig . S p. a , .  
’ — 6 p c ..

«cxarm.
aaut«rta'<n..................
3mi!s ..........................
FraBcfort....................
Uamboarg...................

|L oed ie .'...
—  on den . Umb.

Psria.............................
Rouerda .1...................
Vienne.........................
tonponc B^tal. pipier.

— argaut.
Saa>m9i dcUai*.........

95 7B
166 ta  A.

8 S 46

941 ta  f

■30 t a  JL

9W — A 
991 -  
484 ta  F

171 BO

l ï l  ta  F.

'<>3 M  
2 9 76
Î-.U —

191 60 
b i  — p. 
66 -  

32« ta  A

3C9 — A 

819 BO A

9 t6  96

9B 69 1,9 
SS 64 
99 CO
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4’âi.'er*,4 p. t. 
ta »p.i.i-.ï39

ta
l&iÉi.daU ;.tsy.4 .19 
Ia ..rsa :. <Cn.i*47')0 

latar.
Abu.  Kaa/a pap........
— td. a r j . . .  .
— ’,n« jT'.l'l.iStV
ta  — 160A.14B4
ta _  '
ta  S.vénitieu 1869 

CLOTURE d e  9 # .- 
.^LcdetU d if . 98 1/9;

i b l  K F Raa*. ObL U  A  tS4« 146 - A
R9 - A a-.ut. f. < 5 d . t m . 1(8 »
et eo a. 11. ^««I.L  b'-Altoat! 9 f6  -- A
97 ta ». Rem.'.. R « :r . t  » ,  «. 

-- Peut t l l 6 , U100 * —
tu l  so A -  C-st. Legïeut. 61 »
106 - » banquv du .ln iU !:.l; . .  .
98 Bù F. t i  «a*.

L 'o .tf -ta . r ) . 910 y> A
60 10 P P am  . « 99  60 P
Cl CS F L ul-iv  . . . .  t 96 16 P

- — 9(1 50 P
«4 0  — A V lenaa ................ > 9 ie

< 9 '0  — P kamfeevi.x . . .  * iftB BO
84 - F. VeMut. . . . ■ «74 -

-  Uétall. 0,7 « i 6  — National, 63 B/8 . — Eipa- 
dette intérieure «4 1 2

B O U IS N  DV « A N D  D C  2 5  N O V E M B R B .

>a>ge 4 1/9 p. i .  . . 
Uetta perpét., B *. <. 
Hupr. 3  ». s. m i  

— dala prev. 4 1/9 
d itricba . MétaïUamM
U tilin .........................
banque de Flandre. . 
le a . 4e la Lt< 6  p. a. 

ta Llalir̂ OanteiH.
ta  nta

- «v.Aaveii-Gaii'i 4iv. 
- ' l>eidre-W»M. . 
ta UebtsTv.-Funaa 
'b l. Bainaut-Vlandre 

F)a><r> M4d.

102 to GsL u t .  'Gand vriv. 
-  lav.-KotteroaM.

398 ta
1 l( ro A 3(4 ta A
iOT 50 p ta rietloo-Gtau . . <éO — r.
lOi 75 p. ta  ta  Brugai ■ 

— x ia j^ -f iid a .e n t 
-ta Gaad'Tevgautea

931 p
61 . t — p.
96 x6 p 2u i eu A

8>n A — ’iaiB.-l'ua>ir«i . 4liS 15 A
I960 . A ta i^amar-Liege 397 SO A
17»S _ - Mord-Brige . . . l i l  »0 F

— Noid d’R ^ a a * . «01 A
— Bedaïoa..............
— Héndlo**’.**..

ta
470 _ A 901 eo A

— t a  Tarna.................. — —
?»1 . k. v iiieM  n iv ia tu .

S(i 76 f. A nttie-Belie. , —
396 — A MlederbMkbivck < . . 127 BO A

u n  FA iU t> L t  2 6  N O V E M B R B .

'iiaated i/8  r. <. t  .
ta  i  p. t.
" •  i  p. a. âii cea>.

. dompl. .
I” f ln Mer...
'  tUb. compt. i*1̂ 7Î-

78 75 
i 5« 90 
I 51 85

83 U  
83 15 
iù  76 
85 7S

_ „  ,  , cennpl. . .[ 80 76
> !>■<»“*• -i

t t ' *  ( lib .c o a p t.I  -  -  
Bmp. Horgaa cempt. ’ 498 75 
8 wqwi 4 e France, .  4B40 — 
O iidil fee :., ieO sai.i 8 BD —

-  e b l.4 p .c .! 457 60
— ip .e - i  397 6 ü

— teianlal, .  — —
.'iédit fegiuo.*. . .  433 —

tadaiD lei.. .  «srB — 
Set. 4ép. al cempt. e. B4I 60 
Créait nobüiar . . 411 26 
O m plotr 6111 33
«eeldié e eaén U  . .  B62 60 
B .dePaiiaeldeaP.-B . 13tili —

iniiccei bb rx i.

‘-fl.Ü Fl4a'.l . . . BOB -
— R e /i , . .  . Ofati 9S 

S h  .  .  5 8  75
ta p u l iC L T a * .  ,  8 n  10 ’
— Midi . . . .  lU'l- Uiut . . . .  493 ta
- Vendée. . . .  - -
-  AvtncMiaaie. .  796 9 (  

bas.A ati.'L em h 458 76
-  Vint.-S’.vtoieBal — - 
« â a id  d’ILpaga;. 969 60
-  Fe»iQ |ila. .  .  — —
U .a e ié  . . . .  989 to  
- -  Xo sbesuala. ,  S '2  50

- ï » j : l i r r .  3  f . t ,  lil6  96
-  ‘>ria>xi S p. .  «76 '  
ta  Jkyet-iéeBflïe. . -------

i c i . . . l - ' ’-.' . .

— MKl . . . .
■— i a t .....................
—  Cnnpaioc. . .
ta Ar4euB«a . . .
t a  Vendée. . .
—  Ylet.-iûmmauuel 

' tomaiBi , .  .
— Lcm baiei. .  .

v a .n a i  u iv a u . . I
ito-tepagnia av gaa j 
Cani.1 Hi.irli. Suax 
C. T rauoccu 'iiiuc .; 
Soe. ImmobiÉMO . •/ 
CempagBia (Ici h»iee| 
OrM'irjcb. e«pB|nal.' 
Banque o nom taa . . i 

ta Fan-Bac . . ' 
Vladle-ii->*U|ve . . 
3o.ge. Bmp. 41/2  y.t.' 
K ipvfsr. C a tu  disér. : 

— inttiieere 
H*a.DO«v,: 

Italie. Xmp. 6 ; .  ( .  
Rame. *  • -  I
Haui*. ta  g  . .  j 
Turi/ulc — 3 - ]
itaamaa l»»-!. . .  

— 1*63. .iI  (u a a v t.

NAaveii .
lAr.cHre.u 
gF ractta it, . .  . 
BLondre;. .
litc 'iic ...................
llttvt-FeWkBvsVY.

<68  73 
«7i to  
971 -  
974 — 
979 — 
«67 60 
366 -  
244 60

1K8 ta
>65 10

t63 ta 
4UT 6* 
S4i - 

»  —

610 -

87 83

167 30 
384 -

9 i9  -  
>19 5/4
43 7ii
B 10 II*  
»  as
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•->«tie active t i i f f . u

ta  4 p. a . . .  
!>bdle. amort. I  il*. 
•eci4té de Couwerae 
‘ •dglene 1 1/9 p. i.. 
atr.Ob.p.6 V* »•/■•
— — f4v./anH
— --« .:a t.,'ja ll. 

- -  avril/oct.
•uaairieh leoa 1866 

t a  <864
ia ta ls ,  I p .  c............

•ta 1*8*.4 l l l . .

64 7/8 Rntxle, 4  p . «. Qepe. 
ta p . OkL 1867/1876.

ta
an <9 3/8
86 I/t

Portug:.!, 18&5,Sp.A 
Bidiil. ObL.16»:.^*..

«a 3/8
>6 i/4 41 » /l8

13j 3/4 94 5 4
GiM e,Bp.'«............... t l  6/K

6;.' i/1 Grenade, 4 3/4 p. v .. 9 ; 1/2
60 t/l6 BUU-U»U,B*/.,.iK?x 98 1/4
Î4  - H e v ir .i it i................. 15 3/4
6* 1.8 G*nioiiil4( tu rc i........ 82 -

«69 raiMM.
161 LondtM....................... U  98 A
98 1/4 Pari*.................... e .J . «6 6/8 A
89 7/8 F r a n e i e r t . . . . , ......... _ i  ta

n tD C R S I D B  LO N D B B B  DC 2 6  N O V E M D R B .

Cenaelidui ang ln ir... 
S/«Oa.’,RiicaiKi, léBx 
QA delerlllieal>,ta<t.

— 3 rle , a c .- ..  
Qen<. va/et, S •/., • n f 
lapagart, 1867. . . .

— 1 W 8 . . . . .
— IITO..........

99 7, 8 
SW -

41 3/8 
63 e,8

99 1.2

I ta lle u ,*  p. <—  . .  
Bmprant H o rg a n .... 

a a m a s  sa  * n .
8amkre-«t-Meu>t. 
K o lteidau 'A avara...
Namur-Lieg*'..............
LuMcahearf;..............

. . . .

66 1/4

14 —

17 3/8
18 i/8

ROCREK  D B  T lB N IIX DU 26 NOVEMBRE,

A ir. rea ta  pap. anal. 66 — Cb. l e  (*i anlrlckleai 34U —
— arg .,ja tv . 7« ta. ta  du N ord ... a ie  FO

&*ttaaUl4b en*, 1864 96 — — L em haid .. 901 611
— 1868 1«« - fitaeaeaaglp-tatncA 324 26

1860 10* - Cbeièia de fer Tkeli. 949 ta
1864 148 - ChaBge. L o a d rM .... 109 9ft

Créd. Mcb. aalricbien 339 — — Samboarg.. bb 10
ObL ok. Lemk.-Cein. 148 ta — F a r U , . . . / . 49 HO
A jt.Banque Nation.. 989 Nipoléoni d 'e r........... 70
IteU  Seagroia 1870.. toi Su lA ^ea l......................... 167 81
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Fruaie, 4 1/9 p. e . . . , -------
A bu., rnale pap ier.. 6 > 1 *

— argeel... 64 7/8
LoUanincbieni 1860 96 f /2

ta  iJt64 94
Créd. «ob.autriekiM  908 S'4
Dau b o u io u ,  1870.' --  ■
Itallea, e  p. ( ............ CS 3.'8
l^ û h o M  a n é r . 1H89 9» 3/4

iCk.de fer avuteU eiyl «Cti 6/8  
— Lotobardr. E 194 l/a

Cbtagu. Loadrea------ 1
P arti.............]
AmiUrdan. {
Vlaena.......... ’
U aubourg. 
F rancio rt... 
S t-Pélanb...

6  911 /8 
79 7/14 

159 1/8 
10 7 8
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8 e l|é , 4 liS  p. c -----
Cb. de f«r Lombard!. 
A «ti.,ren te  arg. janv.

— papier, mai 
«etiauttocAlama IIMK 

— 1864
CrédlltBeh.antiiehlai 
G n .ie  far anukcblon. 
L>ta fiongrô)!, 11)70.

____ B/90 bon* am di.lSB t
1 :6  3/4 -  I t i l t
64 11/16 n u e u .
1=1 1/8 LnndfM ■•«*•,«****
96 3/4 Parti.,. •
_ _ Amiterdam..................

364 3 4 Berlin..........................
364 1,4 VleuB*.......................

ta — R am boa^...................

'i«  1/4

419 t .8 
92 7,8 
9d 1/8

107 3/16 
86  3/4

O lb K lS B I l l IV IB  F U S * .  —

Service dété, —  1 "  novembre.
L «  haniea marquéet d 'an attérlsqne seat eetlaa dei tralaa ■

N (tgaifie par H alinu , C pal Corteabeiy.
SR U IBLLSB  (Rord) poar le Qntrtier-LéonoM, 6  A  09. 7 k. 98,

8  k 3 3 .1 0  h.OO, 19 A O B n ., l h .  SB, 3 h. 36, tTb. 1 7 ,6 h .9 8 ,» b . 99 a. 
I& tlX S L L I6  (Qaartuir-Lwpeld) peur Braxellei (Nord) 6  A  41,

T A  61, 9  h . 9 0 .1 0  h. 38 B itln , 19 A  60. 9  A  10, 4 A  94, 6  b . 46. 
7 h . 20, 9  n. SI loir.

Ua BBCXBLLÜb pont Laeken, 6  h . 8 5 ,7  b. 30.11 k .2 0 a a . , f  A 10, 
C h. 16, 8  b. Kl aoir. — Anven, 6  h ., 6  b. 43*. 8  h. 16, 9  h. 33*,
9 h. 6 8 ,1 0  b. 60* m ., lu  b .6 0 ,9 b .40*. 3 b .6 8  4 A 3 8 ,6 h.*, 6 k. 
96*, < h. 6 8 ,  8  b . 40, 11 k. 10’ a. — A o tl «t Gand (6  k . M Gaad), 
T A96*. 7 k. 3(1, 8  k . 13, 11 A  30 m ., 13 k. 02. 9 k . 10,3 k. 
10% (6* k., H Gand) b  k . <6 , 6  k ., 8  b . 90(8  A  40 A lu t exc.]— 
Minove, Grammont el Ath, 7 h. 98, 11 h. 30 maun, 19 k. 09, 9 k. 10, 
6  b . 15, 8  b . 90 aolr. ta  Ceartrai, Tprsa et Peperingha (par Ande- 
la rd r) , 6  b . 35. 8  b. 36 m. 19 h. 99, S b . 16. il fe. 4U a. -  Coartrai, 
T o n n a i et Lille (pat Gand), 7 h. 30. 8  b. 13 m . . l l  h .  0 3 , 6  b -ao ir .-  
Bragai a t O iteade, 7 '> .9 6 ’, *  li. <3, 19 h. (rt. 3 A <0% ® •

* h. W  C , I  À  .65* C, 10 h . M* H . — Spa9 h..45* C, 11 h. t  
rnatlB, 1 A  B9 C, aolt.

LAKSKN pour InxeU ea, 8  h . 4 9 ,1 *  b .M  matia, 1 h . 93, *  A  46
6 k. 4 8 .9  A 04. •  k . W  aoir.

ANVERS poar BraxellM, 6 A 6 6 , 7 k .0 6 .9 k .lB .  k. 6 9 .1 0 k . 60* 
m 19 A  « r 1 A 18*. 3  A  IB*. 3  A  46. 4 h . 60, 6  h,60 7* A , 
8  h. 15. 8  A  46. 10 h. a. — Gaad, Aloit, OiHade, Conrtrai, 
T oanaL L lile , 6  A  96, 9 h . 60 matin (19 A 36). 3  A  46, 4 k . 60* a. 
(8 A  45 Aioat « le .) .--  L i q ^  Vervier», S h .66 , è  A  16*, 9  k. 60 mat. 
19 h. 3 6 .1  A  18,4 h. 60. 7 h., 8 A  « ,  10 h.* aoir— Aix-la-Chapelle et 
Cologne. » A 16*. »  k. 80 malin, 19 h. » ,  1 k . 18*. 4  h . 60, l6  h’ ».

ALOST pea i Braxeliea (par Termonde), 8 h. 10^7 A 1 6 ,8  b. 8* bu 
i  k. 16, loîr. t a  P ear Braxeliea (par Dendorleeawj, «  A  26, 7 k. 30
7 h. 5 7 ,8  b . 3 7 ', •  k. 43 .19  k. 09 m., 1 b. 14*,-9 A6Ô, 4 A 4 r ,  5 h. 63,
8 A  M , 8 A  58, — Ninove «I Alb, 6  A 10, 7 b. 30, 7 h . S7 m.. 
12 b 09. 9 A  60, 6 h . 63, 8  A  66 I. — Termonde, 6  h . 90. T A 90, 
8 A 40m  19 h. 96, S A 1 8 ,6  A 90 .9k . 96 a.— Gand,Conrtrai, T eertai 
etLillA Gand M il 6  k. 08 m t in  vendredi), [8 A lh *  G aad),8 A 34,
8 A 6: a . ,  19 k. 26, 19 k. 46, 3  k. 18, 3  h . 46* «  k. 90,
* A  41 (0 A  96 aolr Gand). ~  Bruga* et OaUade, 8  A  01*.
* k. 34, 8 h. 63, 19 k.̂  9 6 ,1 2  h. 46. *  k . 46* 6  k. 90, «  k . 41 
aoir. — Lokeren, 6 A  90, 7  A  90, 8  m ., 19 A  9 6 ,1  A 

1 5 ,1 k. 90 aolr.
TSRUONOB poar Braxelle* et Afeveta, par Kalia**, à 6  k , 46, •  h. 

44 matia, I  k. OT, 8 k . 16 lelr. — Four Braietlea (par Aloitj, 7 k , 89, 
l u . »  matin, t  A  94, 6 h. 9 7 ,8  A 06 aoir, -  Niaova et Atk. 7 k . » ,  
11 A  33 matin, 9  k . 99 ,8  k. 2 7 ,8  A  06 ao ir.-A loal, 7 fe. » ,  9  A  66, 
i l  k. 5 3 » ,  1 A 94, 6  A 97 ,8  A 06. « h . l i a . — Gand (parWlchelen), 
7 A  30, H  h. K  matin, 9  A  96. H A 50, 6  k. «7», 10 k. 08 aolr. — 
Par Aloit, 7  k . 32, 11 A 33 matip, 9  A  94, 6  A 97. •  k . 90 lo ir .— 
Braxea, Oateade, Ceartrai, T oarsat et Lille, 7 A  S0, 11 k. »  matis
9 A 93, B A  50, B k. 67* aoir. — Lokeren, 6 k . 48, 7 A  87, 9 A  Oi 
malin, 19 k. 69, 3  b . 40, 8  k . 47 loir.

GAND poar Braxellu (par Hallaei) 4  A  00, 3 k . maUn, 9 A  40, 
7 A lO ao lr;-A Joat e t Braxelle*, 6  h. M*. 6  A 40, 8 ,k, 06*, S k. M , 
11 k. 13 m .,1 9 k . 45*. i  fe., 4  h. 17% 8 k. 03, S k.OS, 8  h. 08, a. 
-  Inveri, 4 A  60. 6  A 40, 8  k. 06*. 8 h, 69*. 8 k. m., 19 A 
46. » A .9  a  4 0 ,4  a  17*. B A  0 ^ 7  * ) , 8 A O S, 8 A Ô 8*,i.
-G ta m m é 61,Etfgbrtm, 8 A 8 K .8 A  UT, » A 1 0 , H l . 9 7 «  2 A  
18. 5  k. 17, 7 k. a. -  Bragea e t Orteade. 6  h. W , 8 k, 36% *  A 10, 
9  A M , 1 k. 99 5 A 99, 4 b. M’A  « h. 39*, 7  A  19 -  
Coartrai, Tourna] et LUI*,} 6 h. 46 dimancbe Courtrai), .6 A  6£,9 fe. 
98(1 b. 06 dimaache), 1 A  90 ,4  k. 16,7 A  16 a. —Brame, Charleroi et 
N a a s t (par So tterke»), 6  h. 68, 2 A  19, 9 A  10, i l  A  97 m .,R i .  
18 Kb. OT Braine), 7 A  «oit.

BRUGES pour Gend, firsxellta, Aavera, 6  h. 96*, 7 A  13*, 7 h. #8, 
9 h . 88 m ,  19 A  43 ,3  b. 98, S h. d.V 4 A 07% 6 A 15, C h. 4 0 .-  
Ofieade, 7  A  17, 9 t .  24% 10 A 19, lO h. 69 f  A  49, 4 A 4*. 
6 h . 08* ,7h . 98*, 8k.OT a.

USTEMBK poar Gtad, Brixellv* et Anvera, 4 h . 39% •  h. 46‘,  7 o .,
* A  20 m ,  19 A «W, i  h. 01% 3 h. 08, 6  A  46, 6  h. 09, aoir 

COUHTKÜ poa» Brexallea (par Audenude), * A  4S, 18 A 40
matia, S h. doT 6 h. ^  »«"• “  û « 1 x  ** V ’ *î.’ ‘LV

andf, (6 h . 39 dimanche Gand), 8  h. 49 (9 h. 39 d in ipcbe Gand), 
»  a. 67 m atii. 19 b. 58. 3 h. OT, 6  b. 44. -  TsarnaL 7 h. 16, \0 k 
*9 m., I  A » ,  B A  3 1 ,8  h. 3 8 ( 8  h. 9C pour Menicroi dimanche) IOIT.

Ü. *•> juaiL r* WRMjj g •• »  n. «o w.
M* H üawfed* *t LlUe). 4  A  45 (8  A  99 M il H . baad aeaientul} 

LIÈGE pour Bruxalle*, Auven, Aiu»i, Gaud, ü«t«*ii« e« lude i* . .  
90*M|. 7 A  40 »** ■*» C «-. 1 i-
B A  90* MC, 1# h. <13 HC Oatende, Ahtai al Lille « c . l ,  C A 46, >, 
_  Vorvieri. 1 A  üfi*. 4 A  ïn* . 6  A 8 0 , 8  A S9 10 A  07 m at,, <1 v 
46. 9  k. 08. 3  k . 16% 4 A  6 6  8  k% 8  h . 96 i*  A IH a 

VERVIERS poar Lltg*. BruxeUa* e( A aieri, i k . 40*sl, 6  k. U H . 
8  A  »  (10 A l 6  Anvera sic .) 11 fe. 67% 19 A 17, '3 i .  95* •' k. 
4 6 . d ' .  Ï Î '* .,6 A B * !9 b ,O f .r . ,L ld g « 1 .-C r te a ! ; . tL Û l6 ,6 K  
3BMC, n A  M  C, t l  A  67 UÜ, *  A  IB’ R (4 k .4 6  t i  «  A Y. 
Gaid).

e t c  ;»»» Braxeliej (Midi) ct flamar par Jarkii*, 6  A  4J i /  A  46 pue.» 
graxfJlMl, w  k. 06 « » - .4 A l* , Tfe.OTi— niw v..B ,rxÜ le* . » ' . «  et 
Teimonea, •  k «-3,10 A M  K itta , 1 A 49, 4 A  M  (7 A  V‘ a» b ,T  »» 

1* a .ü 8 tle«T . -  C e l t e a  p«r I n c k l n . I f e . t S . f l  . t .  
I  k. U  ajtUB. 19 A  91. 4 k. 94. 4 h . 47, 7 A  4P leb .

8RAMM0BT poor Hon*,* A  19,7 A  1 0 .8  A 9 * m ,,lA < 4 ,»  1 . 4»

8  A  48 io ir.rs  A  6 6  Atk). — Mlteee, AlMt, Termeade e t B ïrxeU li 
{Mord), 7  A é d .l l f e .  14 naaili,*  A  1 7 ,*  A  13 ( I A  I*  i .  Tcrmeaée 
axe.), (8 A  6 » Niaove et Aleti). — B raiellet W idi), T A  84, 9  fe l i u  
11 A IBm, 19 h. I I ,  6  A  96. 8  A 4 A I  A  M  a . - ë a a d  p a r^ ite i^ k * ^  
(6  k . ^  le vaadradl), 7 A  U ,  9  A  W , 11 A  t t  m ., I  A S 7 . K A  IH  
6  k . SV, 8  h *19 te ll. — E i g k l ^  Braine, Ckarlerel, Marnai, 7 h. 04
9 A l i M » A l B a u . l 9 A * l .V A Ô ( 6 A t t X a g f e i e i « t l n l a é ! ,* A «

é m  B U f U e

De BRUXELLES poor Perl», 6  A  4 0 ,9  h. | |  m ., 1 A  1A  i  k t t *  
(3 b. 36 Douai), 7 k. 19 *. — Moat et ttalavrala, 1 1 .  41 p  k. H ead . 
•  A  «  |d  t .  U«* Hon*}. 10 A  10 m ., 1 A -16, 9  A * * » ,*  A »  i T  
19 [I A  i*  Menii a .-C karlefei.M am nr.T  A , 7 k. 60, »  A  m M i»  fe]
10 m a tia ,1 9 A  18 4 A  9 0 ,6  A 3 9 , 8  A  16 «o lr.-A tlL  Tonrnai.
paï Jarfelie,* A46, 8  A  ÙB.I A  18 (T A 19 Toanai}.— Àlk.Tfonrnnl 
e t Lüte par 8  A  35, T fe. 4Û% 8  A  10, l  A  M , 6  b . «9 ,
T mie VSp V 30 99)» •

poar BraxeHêi.ei» 9», T A 9 0 , I I  A  w ., Ife. 46 ,1  fe, 1*
11 fe. 90 Mil.

HOMS ponr Braxetlei, 4 A  09*. 7  A  1 1 ,1 b. 1 4 .1 9  k i l  »àMa 
19 A » * .  * A  40, 4 A i 6 .  «  b . 41. i  A  oT, »  A  f  0**. -  C A B u S îfî 
Mimnr, 4L . 40 7 A  11. 7 A  4A  10 b . l»\  H  k. 19 A ^ * l j .  
t t »  6  h, 10, 8  k. 0 1 ,8  A W lioir.— A th a tT o a m a l'l  A  Atk), T f e . l t
5  A  d 4 ,9 A  10. * A  4 2 ,8  A 91* aol». — Aloii, T eraenée e t H aad.
6  b ,  8  A  04, 10 a. 18, 9  A  10, 6  A  41 aol».

CHARLEROI podr Braxeliea, 6  h. 90, (7 A  *7 lundi) ■» A  M . 9 k .

MAUD& poar E ruellen, (6  A  lundi) S A 1 A 8  A 1 7 . i i  k  iTo> au . 
5  i .  4Ô%6 h ., 5  k . 4 0 \ -  ChfeÀerM, r * .  W *,‘ 4  h  «  (« A

k a I k ^  “ a * * **• “  I» » ® (û»
8  A i 7 : : T i W 7 m ’. . ? “ « î r \ ï i . " “

maâï

X lii^ e e  o o H tâ é d é e s .
B e nAMUR pour H uj et Liège, S fetls* (4  h. 36 de H btL  I  

8  h.uC. 11 A lO  1 h .6b*, 4  h. 10, 7  A  60. llh .9 tt* a .— » f „  
el Glvrt. 8 fe.90 , U h .M e ,  , 9  b .9 0 ,6  h. 4 6 ,8  U. »oit.

t t% «  h . , 9 k .  SS», 11 b , 26 m
** “ • t t *  de GuiUemina, 3  A  M  do LoMdex '  

Hu7 ,  8  h  L o n g d o ï^ o i i

DIK-AKT p. Namnr, 6  h . 69 ,10  h. 06 19 A  M , 3 h, 16 R  A  40

. Æ ï . , - !  >• >. « . . . . . . . .  y.
3 h * ■‘• t t . l O » .  19m . i a - 4 0 ,
1 b  «  6  k 9 T ^ a ’u“ iv  *  ^* * » . * -
i  h a  u  h L* ^  MrtAer-cbot. -  Lierre. 8  h . 6 8 , 7  h. 19,
L u e . ! ! ’ r u  1 ^ t t .  6  k. 27, S k. 65, 8  U. 17 aol».—

"C v am j'M " 'Ô- » l'- »  n -.tln . 1 A  4 9 ,

6  *0. l û  A 16 m ., 12 h. B t, 9  h .4 ^

Ü h O t e O T ' e t  et « * ■ «  (6  h . OftUnlw),
6  A  30, 9  h. 8 b, H  b. 30 m ., 1 h. 40 Groeuekdaei (19 A
La Him « e ic ^ w )  ( t  h . 06 O liigne.), 4  h. 10 (4 h. 30 U  Haipej, 6  fef
7 b. 55 K jir ._  P a ir  Luxembourg, ü b, 30 m .. 19 A  55* te ir
V t»M  Braxvllei. 8  k ., 9  k .,  l i  h. 90 »  ,  i  k. H «,.. tt.
T h. 48*o ir.(» ‘OtVigfci« M M  Braxellei, 8  A  SA. 11 A  OJ ,9  h. 55*.l 
6  k. 10*. de la  Halpe. (19 h . de Groentadaci)

LUXEMBOURG pour Braxellee (6fe. d’A rloa),9b .l*" m _ Tk . 4 0  
bBDXRiOjVé ,* n r C btiierti . t  Givet, 9  A  Cl-, :• b. Ob ir — 

Lvavaik >eui Atrauhot, S to ii, Laxell, •  A  07, l ' i  h . « 0  9  k nia. 
3 k .  19 laîr. — 4 a w »  et U u rn ,  6  A  t t ,  •  A  - i  S
t t ,  3 k. 51, 7 A  98 Mir. —  pour lifetrtoTPi . < *r>ii»(iH* •  *_ 
03, 11 A IC matIk- 4  h. 30 lolv. — Ckaxlurei pear In r rJ *  ”( t  '’O* 
io Lede/iwxrt), » . fe t t ,  < h* %  * h. 1 9 ,.f  h. 17 »*,*. ~  B erlue 
Üitli »o..r L  e n e  e t ifercra, 6 k , 8  A  34, *  fe, 10  _  ij,
pour é ia - i, Lavva.B, StaxeU** e t  A»v«ra, I A  0 4 , 1 1  fe 4»  »  A  fe 
11, « à. 48 Mir

peur BiarxeaSeigbe, 7 A  S I , to fe,

® ii >.43

' , 7 9

Imp. (i© ?. KABERGHS, ru© des Botter bij

t .
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